REVUE BIMESTRIELLE + 19, RUE DE PRONY, PARIS (17e) + TEL. CAR 84-80 + ADR. TÉLÉGR. : TECAR-PARIS 


rédaction documentation 
GEORGES MASSÉ, DIRECTEUR GÉNÉRAL 
MAX BLUMENTHAL, RÉDACTEUR EN CHEF 


administration 
DIREGTRICE GERANTE = J: GARRY 
SECRETAIRE GENERAL : JEAN MICHEL 


conseil de rédaction 
PRESIDENT-FONDATEUR : AUGUSTE PERRET 


science de l’homme et de la matière 


Physiologie et Santé: Dr H. HAZEMANN, Professeur à l'Institut d'Urbanisme, Inspec- 
teur Général de la Santé et de la Population. - Géonomie : ROUGE. - Conditions sociales 
de l'Architecture : LE CORBUSIER. - Programmes et Fonctions : G. H. PINGUSSON, 
Architecte. - Histoire de l'Architecture : P. LAVEDAN, Directeur de l'Institut d'Urba- 
nisme de l'Université de Paris. - Arts Populaires : G. H. RIVIÈRE, Conservateur au 
Musée des Arts et Traditions Populaires. - Techniques Urbaines : J. ROYER, Urbaniste 
en Chef, Professeur à l'Institut d'Urbanisme de l'Université de Paris. - Aménagement 
Urbain et Rural : P. DUFOURNET et G. PISON, Architectes. - Connaissance des Maté- 
riaux : G. DUPONT, Professeur à la Faculté des Sciences de Paris et J. L'HERMITE 
Dr des Laboratoires du Bâtiment et des Travaux Publics. - Rayonnement, Lumière 
et Couleurs : G. RIBAUD, Professeur à la Faculté des Sciences de Paris. - Chaleur 

E. BRUN, Maître de Conférences à la Faculté des Sciences de Paris. - Acoustique : 
J. BRILLOUIN, Ingénieur. - Génie Rural : R. LYON, Directeur de l'École Nationale du 
Génie Rural, 


EL 
= 
> 
= 
Q 
LL] 
a 
== 
OQ 
Ce 
« 
8 
g 
4 
= 


construction et équipement 


Construction en général : J. DEMARET, Architecte, Professeur à l'École Centrale et 
F. VITALE, Professeur à l'École des Beaux-Arts. - Conservation des Monuments : 
J. FORMIGE, Membre de l'Institut. - Perfectionnement des Procédés de Construction : 
E. FREYSSINET, Ingénieur. - Enseignement : P. TOURNON, Directeur de l'École Natio- 
nale des Beaux-Arts. - Fondations : BUISSON, Directeur du Bureau Véritas. - Maçonnerie 

P. ABRAHAM, Architecte. - Bois : J. CAMPREDON, Directeur de l'École du Bois. - Acier: 
P. PEISSI, Directeur de l'O. T. U. A. et J. PROUVÉ, Constructeur. - Verre : B. LONG, 
Conseil scientifique et technique. - Étanchéité : G. VARLAN, Ingénieur-Docteur. - Indus- 
trialisation du Bâtiment et Préfabrication : M. LODS, Architecte. - Chauffage : R. DUPUY, 
Ingénieur. - Éclairage : J. DOURGNON, Ingénieur. - Équipements mobiliers : R. HERBST, 
du Bureau Directeur de l'Union des Artistes Modernes. - Équipement Ménager et 
Sécurité : P. BRETON, Commissaire Général du Salon des Arts Ménagers. 


architecture et architectes 


Orientation et Théories : A. HERMANT, Architecte. - Formes et Structures : J. BOSSU, 
Architecte et LE RICOLAIS, Ingénieur. - Fonctions de l'Architecture : A. CROIZE, Archi- 
tecte. - Législation : J. MICHARD-PELISSIER, Avocat à la Cour d'Appel de Paris 


membres correspondants 


Afrique du Nord : P.A. EMERY. - Angleterre : B. LUBETKIN. - Argentine : R. HUMBERT 
Australie : J.H. MELVILLE. - Belgique : A. POLAK. - Chili : M. MARCHANT - LYON - 
Danemark : C.J. NORGAARD PEDERSEN. - Grèce : Th. THEOPHILOPOULOS. - Hongrie : 
C. PERCEL, - Italie : GANDOLFI. - Israël : A. MANSFELD. - Japon : T. YOSIZAKA. - 
Mexique : A. SERRATO. - Portugal : A. VIANA de LIMA. - Suède : J.I. JOHN. - Suisse : 
W. VETTER. - Tchécoslovaquie : V. RAJNIS. - Turquie : B.B. MOTOLA. - U.S.A. Chicago : 
R.B. TAGUE. - U.S.A. New York : G. BUNSHAFT. 


abonnements 


S'adresser à « Techniques et Architecture », 19, rue de Prony, Paris, 
ou aux libraires 


Prix : FRANCE, numéro : 800 francs; abonnement (six numéros) : 4000 francs 
BENELUX, GRANDE-BRETAGNE, ITALIE, SUISSE, numéro : 850 francs 
abonnement (six numéros) : 4 500 francs 


AUTRES PAYS, numéro : $ 2 45 (900 francs); 
abonnement (six numéros) : $ 14 (4 900 francs) 


Compte chèques postaux : PARIS 2849-71. 


« En cas de changement de prix, les abonnés seront servis jusqu'à concurrence de 
la somme figurant à leur crédit. » Décision du Comité Directeur du Syndicat des Publi- 
cations Périodiques Françaises en date du 22 janvier 1948 


Distributeurs : ANGLETERRE : Librairie Française Hachette, 127, Regent Street, Londres 
- ARGENTINE : Librairie Hachette, Maipu, 49, Buenos-Aires - CANADA : Agence Litté- 
raire Atlantique, 750, rue St-Gabriel, Montréal ÉGYPTE : A. Nahas, 20, rue Adly Pacha, 
Passage Kodak, tél. 53-413, Le Caire - ITALIE : Libreria artistica A. Salto, Via Santo 
Spirito 14, Milan, tél. 70-10-32 - PARAGUAY : Victor Zayas Vallejos, México 532, Asun- 
cién - PORTUGAL : Aricie, rua Antonio Maria Cardoso, 19, 3° Dto, Lisbonne, tél. 28208- 
URUGUAY : Victor Zayas Vallejos, Salto 1027 Ap. 13, Montevideo 


2 . LA 
publicité 
AGENCE PERFEX . 9, RUE D’EDIMBOURG , PARIS (8°) . TÉL. : LAB. 81-71 
Directeur : M. R. POUVREAU 


de qualités 


Basaltine 


BASALTE RECONSTITUÉ 


est un matériau qui, appliqué dans le 
bâtiment. les travaux publics et la voirie, 
réalise la synthèse de toutes les qua- 
lités recherchées. 


e Décorative e Résistante 
eo Inusable e Ingelive 
e Antidérapante e Economique 


Son emploi est généralisé pour les revé- 
tements de sols industriels qui bénéfi- 
cient de ses autres caractéristiques : 


- résistance au choc et au poinçonne- 
ment, aux températures élevées, aux 
écarts thermiques brusques, aux atta- 
ques chimiques, 


- antipoussière, 
- antidéflagrante. 


DALLAGES DÉCORATIFS 
MARCHES D’ESCALIER 


BORDURES, Bordures-caniveaux 
Caniveaux, Bouches d’égout 


DALLAGES DE VOIRIE 
DALLAGES INDUSTRIELS 


Demandez la documentation 


Maire de l'HAY- FES Se 


Br oe ye ee . 


Bordures. et caniveaux à ROYAN 
eg FO 


air avide: CLERMONT. Fd. 


asaltine 


(Marque déposée) 
BRASSPANERISE RECONSTITUE 
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Protection des murs et des plafonds par: 


emul dole 02/1108 


Breveté S.G.D.G. 
pour tous chauffe-eau modernes e Tous gaz France & Elander 


> Absorbe et 
filtre les condensations 

> Fixe les déchets de combustion 
composés de suies nocives 


b Evacue les gaz brûlés, clarifiés et moins chauds 


Documentation sur demande 


ÉTABLISSEMENTS FREMION & C' 


Agent général: H. TOLUZZO, 88, RUE PHILIPPE-DE-GIRARD - PARIS (18°) - NORD 10-28 
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Cité BENAUGE 
à BORDEAUX 
Architectes MM. CARLU, BABIN et JOLY 
25.000 mètres carrés 
de DALAMI. 


—=Quand vous êtes tenu 
par des questions 
de prix... Mn Dalam 
pour les sols 


Beaucoup de professionnels, qui consi- 
dèrent à juste titre le Dalami comme le 
produit le mieux adapté à la construction 
DALAMI moderne, et qui sont conscients de sa valeur 
se présente sous forme de décorative, n’imaginent pas que c'est aussi 
D uried le moins cher des revétements de sol de 
tes. Leur pose, confiée à qualité. Pour construire ‘économique’ ne 
des entreprises spécialisées  traitez jamais un marché de revêtement de 


agréées par la Sté Dalami, sol sans nous consulter. 
est encore plus rapide que 
vous ne pourriez le croire. Demandez une documentation complète à 


Leur mise en service est 
immédiate. 


Da Jam. 
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Paris + Centre National des Industries et des Techniques 


R. CAMELOT, J. DE MAILLY, B. ZEHRFUSS, ARCHITECTES 
JEAN PROUVÉ, PRESENTE, INGÉNIEURS-CONSEILS 


L'avant-projet pour le Centre National des Industries et des Tech- 
niques au Rond-Point de la Défense a déjà fait l’objet d’une publication 
dans notre revue (1). Nous pouvons aujourd’hui présenter a nos lecteurs 
le projet d’exécution et les premiéres vues du chantier. On sait que ce 
Palais des Expositions, en cours de réalisation, fera partie d’un ensemble 
qui comportera deux autres halls d’exposition de 10 000 m?, une grande 
salle de congrès de 3 000 places, des salles de réunions et de commissions, 
des restaurants (un de 1 500 couverts et quatre a cing de 500 couverts), 
un Centre de Documentation, etc. 

La position du C.N.I.T., enserrée entre deux voies de circulation 
importantes et la ligne de chemin de fer Paris-Versailles, posait des 
problèmes ardus. 

Il fallait, d’une part, libérer les abords immédiats du C.N.I.T. pour 
permettre les évolutions des foules importantes attirées par les mani- 
festations, d’autre part, séparer nettement la circulation automobile 
de la circulation piétons, créer des parkings suffisants à proximité, 
établir des liaisons faciles avec les moyens de transport en commun. 
Enfin, la traversée malencontreuse de l’axe monumental par des lignes 
de chemin de fer compliquait singulièrement le problème, par l’obliga- 
tion d'établir un franchissement à un niveau différent des voies ferrées. 

Après de longues études, il est apparu qu’un franchissement supérieur 
devait être établi pour les déplacements des foules tandis qu’un passage 
inférieur devait être réservé à la circulation automobile. Par suite de la 
forte pente de l’avenue du Général-de-Gaulle, la pénétration souterraine 
se fera presque de niveau, par conséquent très favorablement, de part 
et d'autre de l’axe principal. Le franchissement supérieur se fera très 
naturellement en prolongeant le profil de l’avenue dans l’axe même. 

Du parvis ainsi créé devant les installations du C.N.I.T., un point 
de vue magnifique sera de ce fait ménagé vers l’Arc de Triomphe de 
l'Étoile et, en sens contraire, vers le futur Pare des Expositions perma- 
nentes et temporaires. Ce parvis abritera de plus, des parkings pour 
ue et autobus, les sorties du métro prolongé et celles de la station 
S.N.C.F. 

Des parkings dont la capacité pourra atteindre 10 000 voitures, trou- 
veront place en outre entre les installations permanentes du C.N.LT. 
et du Pare des Expositions. Ce parc sera d’ailleurs ceinturé par une voie 
circulaire permettant une répartition judicieuse d’autres parkings a la 
périphérie. 

Le Palais des Expositions en cours de réalisation, couvert par une 
voûte d’aréte en voile mince en béton armé, reposant sur trois points 
d'appui, seulement disposés au niveau du sol aux sommets d’un triangle 
équilatéral, dessinera dans l’espace un volume d’une grande légèreté. 
Les parois de verre et d’aluminium contribueront à conserver cet aspect 
à l'édifice très étendu en surface, mais d’une hauteur relativement réduite 
à la clef. 

En opposition, la tour-signal de 120 m de haut du Centre de Documen- 
tation apportera par son geste vertical l'équilibre à la composition. 

Le Palais d’Exposition aura une surface générale de 101 460 m2, 
dont 70 000 libres pour les expositions et 12 560 comprenant les bureaux 
des Commissariats des expositions et conservation du Palais, les restau- 
rants, la poste, les services S.N.C.F., douane, infirmerie, pompiers, etc. 
Il pourra être complété par une surface de plusieurs hectares destinée 
aux démonstrations à ciel ouvert. 

L’étude a été menée de façon à permettre une exploitation très souple. 
Les manifestations demandant de grandes surfaces couvertes pourront 
utiliser la totalité du bâtiment, soit une surface d’exposition de 70 000 m? 
avec des entrées et des sorties sur l’avenue Perronet et sur l'avenue 
Leclerc. Les manifestations moindres pourront utiliser seulement une 
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partie du bâtiment : soit le rez-de-chaussée Leclerc au niveau 49,50 avec 
des compléments aux niveaux 52,50, 55,50 et 58,50 et une surface d’expo- 
sition pour l’ensemble de 35 460 m°; soit le rez-de-chaussée Perronet 
61,50 avec les niveaux 66,50 et 72 et une surface d'exposition de 34 540 m?*. 

Deux manifestations pourront avoir lieu en même temps sans gêne 
d'exploitation, les entrées et les sorties étant situées sur des avenues 
différentes et les services nécessaires à chaque manifestation étant 
prévus. Dans ce but, outre les groupes sanitaires qui ont été répartis, 
deux restaurants ont été prévus au niveau 55,50 (côté Leclerc et côté 
Carpeaux) et deux autres au niveau 66,50 (côté Perronet et côté Leclerc). 

Les deux rez-de-chaussée Leclerc (49,50) et Perronet (61,50) seront 
accessibles aux camions et aux moyens de manutention motorisés. 

Le passage d’un niveau à un autre se fera en six points judicieusement 
répartis. Des éléments d'architecture semblables comprenant les escaliers, 
les ascenseurs ainsi que des gaines pour le passage des différentes alimen- 
tations, nécessaires pour le fonctionnement de l’Établissement, ont été 
déterminées. Des batteries d’escalators doivent réunir les niveaux 49,50 
et 61,50 en passant par 55,50. 

En ce qui concerne l'aménagement des expositions, des dispositifs 
spéciaux ont été étudiés. La présence de galeries techniques dans le 
terre-plein 49,50 et de plafonds techniques creux au niveau 61,50 per- 
mettra d’effectuer dans les meilleures conditions les distributions d’éner- 
gies et de fluides demandées par les exposants. De même la double voûte 
creuse en béton reliée au plancher technique 61,50 et pourvue d’oculi 
répartis judicieusement, permettra de créer des jeux de lumière ou 
d’accrocher des motifs ou objets sans être gêné par la grande hauteur 
de cette voûte. Ces différents vides techniques sont réunis par les gaines 
des blocs escalier. La possibilité de circuler librement ou de travailler 
pendant les heures d'ouverture au public. mais hors de la présence de 
ce public, permettra d’effectuer la surveillance des installations et le 
cas échéant de procéder à des transformations ou à des compléments 
d'installation. 

Trois circuits électriques sont prévus dans la distribution : 1 - Sécurité : 
alimenté par groupe Diesel spécial (60 KW); 2 - Permanent : alimenté 
par un poste central, soit sur E.D.F. avec secours automatique, soit 
sur groupe Diesel services (800 KW); 3 - Général : alimenté par six postes 
de zones sur E.D.F. avec secours câbles H.T. (12 000 KW) en vue d’assu- 
rer en toute éventualité la continuité de la fourniture d’énergie. 

Une ceinture de distribution de gaz de ville et d’eau pour certains. 
stands est prévue dans la partie centrale du terre-plein au niveau 49,50. 
Cette distribution d’eau pourra également être assurée dans le plancher 
technique au niveau 61,50. 

De plus, les raccordements de stnads au réseau téléphonique urbain 
seront assurés dans tout l'édifice £ 

La réalisation d’une importante installation de chauffage-ventilation 
par admission d’air filtré et conditoinné, notamment au droit des parois 
de verre, est également prévue avec raccordement sur le réseau projeté 
de chauffage urbain. | Li 


(1) N° 3 - 15° Série, p. 9. 


yf 


1 - L’implantation du CNIT, comparée 4 la superficie de la place de la Concorde 
2 - Elévation sur l’avenue de la Division-Leclerc; éch. 1 mmp.m.; 3- Plans 

tiques : 3 - Niveau 49,50 m; 4 - Niveau 55,50 m; 5 - 61,50 m; 6 - Niveau 66,50 m (A- 
Restaurants); éch. 1/2 500. A 
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construction 


Les conditions fixées par le maitre d'œuvre et par les Architectes imposent 
dans les limites rigoureuses d’un délai de 21 mois et d’un prix plafond fixé 
avant toutes études, l'exécution de : 100 000 m* de terrassements pour réaliser 
au sol une aire d'exposition de 27 000 m°? pour machines lourdes: 12 000 m° de 
planchers à 1 000 kg/m?; 51 000 m°? de planchers à 500 kg/m?*; 27 000 m° de 
surface de toiture comportant essentiellement une couverture de 22 000 m? 
appuyée en trois points seulement où sont concentrées toutes les forces. 

Le délai très court oblige à utiliser et à combiner de façon judicieuse tous 
les procédés actuels d'exécution : 

— coffrage, ferraillage et bétonnage classiques de béton armé, 

— coulage en place dans des moules déplaçables à grand nombre de répétitions, 

— emploi d’échafaudages roulants, 

— enfin large recours à la préfabrication d'éléments lourds, et corrélativement, 
mécanisation poussée pour réduire la main-d'œuvre. 


Couverture 


La grande voûte d’arête avec sa portée jamais encore atteinte et son plan 
triangulaire soulève de nombreux problèmes. La difficulté consiste à trouver 
un compromis satisfaisant entre les exigences contradictoires de sécurité et 
d'économie de matière pour réduire les poussées. 

La couverture est en voile mince autoportant sans transfert de charge à des 
éléments porteurs spéciaux qui alourdiraient l’ensemble. 

Dans un ouvrage d’une telle envergure dont les rayons de courbure des 
directrices de la voûte (compris entre 100 et 300 m) sont considérables et dont 


1 - Coupe perpendiculaire à l'avenue Perronet; éch. 1 mm p.m.; 2 - Coupe partielle 
perpendiculaire à l'avenue de la Division-Leclerc; éch. 4 mm p.m.; 3 - Détail 
du vitrage avec passerelle légère haubannée (croquis d'étude de Jean Prouvé); 
4 - Un aspect du chantier; on voit les poteaux devant supporter les planchers à maille 
rectangulaire (Photo Jean Biaugeaud); 
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| les contraintes sous charges permanentes approchent celles admissibles 
pour les meilleurs bétons, le flambage prend une importance primordiale. 
Aussi, après étude, le voile mince à hourdis unique à simple courbure, 
ou même à double courbure, a dû être rejeté. 

Pour parer au flambement général symétrique ou asymétrique de 
l’ensemble de la couverture, le constructeur a été conduit à envisager 
un double voile mince permettant d'obtenir un coefficient de sécurité 
suffisant. 

Cette disposition s’est révélée d’ailleurs pratiquement nécessaire pour 
améliorer et faciliter l'exploitation du Palais. Elle présente de nombreux 
avantages : isolation thermique et phonique de la couverture; suppres- 
sion de toutes passerelles de service inesthétiques; accès facile et non 
vertigineux en tous points de la toiture; aménagement de canalisations 
électriques suivant n'importe quel tracé pour alimentation d'appareils 
| d'éclairage disposés dans des oculi; accrochage aisé de charges grâce à 
des trous tubés prévus dans le hourdis inférieur; possibilité de prévoir 
un chauffage par air pulsé avec gaines de chaleur dissimulées entre les 

deux hourdis. 

Pour parer au flambement local des voiles minces par cloquage ou 
| plissement et atteindre un coefficient de sécurité égal à celui admis pour 
le flambement général, le constructeur a dû onduler transversalement 
les deux hourdis. Ceux-ci sont réunis par des âmes verticales et par des 

tympans perpendiculaires aux façades. Trois d’entre eux plus puissants 

et apparents (tig. ci-contre) disposés en étoile à la clef, assurent l'équilibre 

de butée horizontale des fuseaux triangulaires accolés qui constituent 
la couverture. L’ensemble ainsi réalisé possède toutes les propriétés d’un 
fuselage ou d’une aile d’avion, c’est-à-dire, alliée à la légèreté, une résis- 
tance exceptionnelle à la flexion, à la torsion, au flambage, et à tous les 
efforts statiques ou dynamiques dans toutes les directions. 

En outre, la clarté de cette structure, qui devrait constituer un élément 
de satisfaction en rendant sensible à l’œil le cheminement des forces, 
n’exclura pas un effet saisissant. La portée sera accusée par le jaillis- 
sement des fuseaux rayonnant à partir des appuis et s’épanouissant vers 
le sommet de la couverture. Leur ensemble affirmera le plan triangulaire 
voulu par les architectes. 


Planehers (voir pages 14 et 15) 


La plus grande surface de plancher est constituée par des éléments 
rectangulaires en béton armé prefabriqués de 8,66 x 1,50, bordés par 
des solives, avec jonctions coulées sur place; ces éléments reposent sur 

des poutres principales de 12 à 14 m de portée partiellement préfa- 
briquées. 

Le plus intéressant au point de vue technique est le plancher central 
d'une superficie de 11 500 m? au niveau 61,50. Ses poteaux d’appuis à 
section cannelée sont disposés aux sommets de triangles équilatéraux 

de 18 de côté. Il comporte une dalle supérieure capable de recevoir 
1 000 kg/m? et une dalle inférieure pouvant supporter 100 kg/m*. Ces 
deux dalles ménagent entre elles un vide technique pour le passage de 

toutes canalisations, conduites, gaines, câbles nécessaires aux exposi- 
tions. Les charges unitaires et les portées considérables de ce plancher 

ont rendu nécessaire une étude approfondie des dispositions construc- 
tives et du mode d’exécution. 

Les hourdis constitués par des éléments préfabriqués de 5 tonnes, 
chacun en forme de triangles équilatéraux de 6 de côté, reposent sur 
des poitrails de 18 de portée qui, étant donné leur masse, sont coulés 
sur place. 

Toute cette structure en béton armé est calculée pour porter son 
propre poids. Pour les surcharges, le plancher est précontraint à deux 
niveaux suivant trois directions. Cette disposition permet d’exploiter 


l'effet « d’arcboutement » signalé notamment par M. Freyssinet : lors- 
qu’une dalle seule est chargée, l’étreinte des dalles voisines autorise un 
dépassement de la surcharge bien au-delà de ce que donnent les calculs 
classiques, et il est possible de réaliser d’appréciables économies en tenant 
compte de ces actions de butée sur les contours. 


Infrastructure et fondations 


La couverture transmet ses réactions à trois culées constituées par 
des massifs verticaux de 12 m de hauteur reportant les charges verti- 
cales sur un excellent terrain de fondation. La poussée est absorbée par 
des tirants en acier à haute limite de rupture pour béton précontraint, 
situés dans le plan des façades. Pour dégager le rez-de-chaussée, ces 
tirants sont brisés dans le plan vertical. La réaction d’arrachement 
agissant au droit de la brisure est absorbée par des puits verticaux des- 
cendus au-dessous d’un banc de calcaire régnant à 13 m de profondeur. 

Les poteaux des planchers sont fondés sur des puits, exécutés par le 
procédé Benoto et descendus à 6 m de profondeur. Ces puits supportent 
des charges comprises entre 100 et 450 tonnes. 

_Les travaux dans le sol comprennent en outre : 450 m de galeries tech- 
niques enterrées de 1,80 X 2,30 environ; 6 locaux techniques enterrés 
de 18 x 12 x 6 comportant les postes de transformation d’énergie 
électrique et de chaleur, ainsi que les fosses d’ascenseur et le local de 
départ de toutes les colonnes montantes dans les gaines verticales de 
distribution; 600 m d’égouts. 


Façades 


Les grandes façades sont entièrement vitrées en glace trempée. Les 
vitrages sont supportés par une ossature métallique dont la légèreté 
contraste avec la masse puissante de la voûte et des planchers en béton. 


Exécution des travaux 


Phases d'exécution. — Le plancher triangulaire à la cote 61,50 sera 
exécuté en premier lieu afin de permettre l’appui des pylônes qui suppor- 
teront le cintre de la grande voûte. Celle-ci sera réalisée en plusieurs 
phases à l’aide d’échafaudages tubulaires roulants. 

Le planning d’exécution du gros-ceuvre a été rythmé pour tenir le 
délai impératif de 21 mois fixé par les utilisateurs. 

Matériel. — Pour l’approche des matériaux et la mise en place d’élé- 
ments préfabriqués, le chantier disposera essentiellement de : 

— trois grues-tours capables de lever 3 tonnes à 30 m de portée et 30 m 
de hauteur; 

— pour l’exécution de la voûte, ces grues seront transformées pour 
porter 1,5 t. à 50 m. Ces grues rouleront alors à 20 m au-dessus du sol 
sur les planchers exécutés au préalable; 
une grue capable de 5 t à 16 m et déplaçant elle-même sa voie de 
roulement au sol pour réaliser principalement le plancher triangulaire ; 
une grue à chenille de 10 tonnes/mètre; 
trois trucks-mixers de 3 m* destinés à transporter les constituants 
du béton depuis une centrale doseuse située à 4 km et à malaxer ce 
béton à l’arrivée sur le chantier. 

Cette centrale fait partie d’une usine aménagée en bordure de la Seine 
au Pont de Bezons avec appontement en rivière et embranchement 
particulier à la voie ferrée. 

Tous les éléments préfabriqués seront réalisés dans cette usine au 
moyen de moules entièrement automatiques, avec chauffage à la vapeur 
pour accélérer le durcissement. Ces éléments pesant de 2 à 6 tonnes 
seront transportés au chantier à l’aide de quatre remorques spéciales 
tractées. La totalité du tonnage à transférer de l’usine au chantier 
atteindra 75 000 tonnes environ. 


Centre National 
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des Industries et des Techniques 


1 à 4 - Détails du plancher à maille rectangulaire : 1 - Coupe verticale B-B; 2 - Coupe 
verticale C-C; 3 - Coupe horizontale A-A; éch, 4 cm p.m.; 4 - Schéma montrant le prin- 
cipe constructif (les parties indiquées en couleur sont coulées sur place); 5 - Décof- 
frage d'une dalle destinée au plancher à maille triangulaire à l'usine de préfabri- 
cation de Nanterre (photo J. M. Busigny); 6 à 13 - Détails du plancher à maille triangu- 
laire : 6 - Coupe horizontale ; vue de dessous des dalles supérieures; éch. 4 mm pm, 
1 - Coupe verticale A-A; 8 - Coupe verticale B-B; 9 - Coupe verticale C-C; 10 - Coupe 
verticale D-D; 11 - Coupe verticale E-E; 12 - Coupe verticale F-F; éch, 2 em pm“ 
13 - Schéma montrant le principe constructif (les parties indiquées en couleur sont 
coulées sur place); 14 à 16 - Exécution d'un poteau à section cannelée du plancher 
à maille triangulaire (photos J. Biaugeaud et J.M. Busigny); 17 - Poteau du plancher 
à maille triangulaire. 


Entreprises [ 
Bélon armé : Balency et Schul, Coignet, Boussiron, Paris; Terrassement : Bergeon- 


Buret; Maçonnerie : Pradeau et Morin, Paris; Vitrerie : Fabricants de glaces 
verres, Paris; Menuiserie métallique : Baudet, Donon et Roussel, Paris; Pein 
et Miroiterie : Laurent, Paris; Fondations : Sté d'Exploitation des procédi 
Forage Benoto, Paris; Serrurerie : Schwartz-Hautmont, Carrel et Fo 
Paris; Aciers pour ferraillage du béton : Dayum, Villeneuve-la-Garenne; So 
Longométfl, Paris; Matériel d'Entreprises : Ateliers de Constructions mé 
iques Jean Faure, Fourray, Levquentin, Richier, Anciens Ets Eiffel, Forelun 
aris; Transports : Sté des Garages de France, Sté Fruehauf, Paris; Echafat 
dages tubulaires : Mills, Paris; Grues : Constructions Métalliques Otto Kaise 
eran et Ateliers de Construction Weitz, Paris; Ciments : Poliet et Chau 
son, Paris. 
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SOoDico 


avet porgrey 
tout chante 
dans la maison 


LES ENFANTS chantent 
dans leur chambre, car ici c'est 
“leur fief”. Ils peuvent grimper sur 
les chaises, mettre leurs mains, pas 
toujours bien nettes, sur les portes, et, si 

par malheur ils renversent un encrier sur 

la table, ce n'est plus une catastrophe 
Polyrey résiste aux chocs, aux acides 
et aux principaux produits chimiques. 


LA GRANDE FILLE 
chante en sortant de 
son bain, car elle sait très 
bien que maintenant, avec 
Polyrey, surface polie, 
un coup d'éponge suffit, l’en- 
tretien disparaît. 


j LA MAITRESSE DE MAISON 
S chante dans sa cuisine. Et meme 
si la tante Hortense arrivait a 
l'instant, vous savez, celle qui 
est si mauvaise langue, elle 


LE MARI fredonne en savou- 
rant sa cigarette, et même si 
elle vient à tomber sur la 
table (cela peut arriver), il ne 


reste aucune trace de brulure, ra s'écrierait ‘Mais comment 
car Polyrey est ininflam- (U LE fais-tu ? avec tous tes en- 
mable et invulnérable. - 7* 


fants et... ton mari qui n'est 
pas soigneux, chez toi, c'est 
toujours une vraie bon- 
bonnière |! 


aa Chez vous aussi, polyrey 


| revêtement stratifié plastique, 


| a partout sa place 


Utilisez-le au maximum dans chaque pièce. Son incomparable gamme 
de coloris originaux de bois précieux permet les applications les plus 
variées : des plus classiques aux plus inattendues. Venez visiter le 
Centre de Documentation, 89, Boulevard Malesherbes, Paris 8e, ou 


écrivez à cette adresse pour recevoir notre documentation illustrée. 
a 


ou pénétre polyrey le confort s’accroit, la gaité s’installe, l'entretien disparait. 
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celui-la 
est a toute épreuve... 
et si facile a poser! 


Que demande la ménagère ? 
* un évier a la fois incassable, inusable et inalté- 


rable : l’évier en ACIER INOXYDABLE répond à ces 
trois exigences ; 


* un entretien minimum : l'ACIER INOXYDABLE, 


nettoyé à l’eau et au savon, reste toujours impeccable ; 
* une installation qui dure. 


Que demande l’architecte ? 
* une solution ’évier” rationnelle et pratique; 
* une installation facile et rapide. 
Voilà pourquoi, de plus en plus, vous choisirez 


l’évier en ACIER INOXYDABLE : très léger, il n’a pas 


besoin d’être scellé, 4 vis suffisent à le fixer sur son 
cadre de bois. 


l’ACIER INOXYDABLE 


rend la vie plus facile 


UGINE-GUEUGNON - 16, RUE DE LA VILLE-L’EVEQUE - PARIS (8e) 


inoxydable de haute qualité fabriqué par les Aciéries d'UGINE. Avant d'acheter un évier en acier inoxydable, vérifiez bien 
qu'il porte en plus de la marque du tabricant - le label d'origine UGINOX 


Le poinçon UGINOX désigne un acier 


pavillon de la France à l'Exposition Internationale 


Universelle de Bruxelles 1958 


Emplacement et programme 


Cette Exposition qui sera la première depuis la deuxième guerre mon- 
diale à présenter un caractère universel, se développera sur le thème 
« Technique et Humanisme ». Plus de quarante nations ayant répondu 
à l’appel du gouvernement belge, le Commissaire général de France, 
Pierre de Gaulle, assisté de Paul Breton et Legué, Commissaires généraux 
adjoints, et Pierre Sonrel, Architecte-Conseil, conscients de l’importance 
et de l'intérêt de cette confrontation générale, ont décidé d’un pro- 
gramme dont l'esprit serait tourné résolument vers l’avenir afin de 
souligner les qualités de recherche, d’audace et d’invention qui sont le 
génie même de la France. 

L'emplacement qui nous est réservé se trouve au centre d’un espace 
bordé par une grande avenue; le terrain découvert, encadré par des 
hauteurs boisées, est franchi par une passerelle qui doit relier ces hau- 
teurs, et de laquelle les visiteurs jouiront d’une vue plongeante sur 
l’ensemble de l'Exposition. Le Commissariat Général a voulu que le 
Palais de la France soit par lui-même un des éléments les plus brillants 
de l'Exposition et qu’il prouve par une démonstration technique d’excep- 
tionnelle qualité que notre pays tient son rang dans le concert des 
nations et contribue dans le domaine de l’architecture aussi bien que 
dans celui de la science, de l’industrie et de tous les arts à l’évolution 
de l’humanité. : 

La briéveté des délais ne permettant pas d’organiser un concours, 
on a fait appel directement à un architecte désigné par le Commissaire 
général Pierre de Gaulle en accord avec le Conseil Supérieur de la Section 
Française. 

Après l’étude des possibilités de mise au point d’un programme, il 
fut décidé, d’un commun accord avec le Commissariat général, d'adopter 
le parti d’un Palais à toutes fins, pouvant être édifié rapidement, cou- 
vrant tout l’ensemble et pouvant se prêter, pour un encombrement 
minimum du sol, aux organisations intérieures les plus diverses. 

Trois parties étaient à considérer : 1° la couverture d’un vaste espace; 
2° le signal du pavillon; 3° les surfaces de planchers d’exposition. 


Couverture d’un vaste espace 


Plus de 12 000 m? au sol sont à couvrir. 

Le terrain est un remblai traversé par un tunnel; il est nécessaire de 
trouver une couverture reposant sur un minimum de points d’appui. 

En projection horizontale, la surface couverte s'inscrit dans deux 
losanges accolés dont les diagonales ont environ 90 et 100 m. 

La couverture de chaque losange doit permettre d’obtenir : a) un 
minimum de points porteurs; b) une légèreté permettant l’économie 
de matière. 

La solution adoptée prévoit un double paraboloïde hyperbolique à 
génératrices rectilignes, faisant travailler le métal uniquement en tension 
sur la totalité de la surface couverte; aucune poutre travaillant en 
flexion n’est envisagée. 
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G. GILLET, ARCHITECTE EN CHEF 
R. SARGER er J. PROUVÉ, INGÉNIEURS CONSEILS 


La couverture de ce double paraboloïde en câbles maillés n’est qu’une 
« peau » en métal et matière plastique assurant l’étanchéité. 

Les rives des deux paraboloïdes concentrant les efforts de traction 
des câbles, sont conçues comme des arcs boutants, inclinés de 20 % sur 
l'horizontale, reportant les efforts qu'ils supportent, en leur point bas 
(cote + 15 au-dessus du niveau inférieur). Ces rives s'élèvent en leurs 
points extrêmes à la cote + 32. Elles sont, suivant les cas, soutenues ou 
tendues par les ossatures quasi verticales des murs de façades. Celles-ci, 
bardées de matière transparente (glace) ou translucide (polyester auto- 
extinguible) sont liées au sol par des fondations élémentaires ne nécessi- 
tant aucune complication constructive. 

Les charges et surcharges supportées par la couverture sont reportées 
par l’intermédiaire des rives définies ci-dessus en trois points principaux. 
Ces points, choisis sur un plan horizontal à 15 m de hauteur, sont les 
extrémités des diagonales de chaque losange. 

L'un de ces points, commun à deux diagonales, est le centre de stabi- 
lité générale de l’édifice. C’est une coque creuse englobant le volume de 
l’auditorium. 

De ce point, dans l’axe de chaque diagonale, partent deux poutres 
sous-tendues servant de tirants aux paraboloïdes hyperboliques et de 
levier d'équilibre au signal incliné. 


Le signal du pavillon 


La volonté architecturale de « lancer » dans le ciel un signal portant 
le pavillon de la France, et servant de support à un poste-relais de télé- 
vision, est utilisée comme contrepoids équilibrant plus de la moitié du 
poids propre de l'édifice. * 

Ce signal incliné rejoint donc, en sa partie inférieure, les deux diago- 
nales-tirants des paraboloides au droit de l’auditorium, concentrant 
ainsi 80 % des charges totales de la structure sur un seul groupe de 
fondations. 


Les planchers d’exposition 


Ces planchers sont prévus pour supporter une surcharge de 500 kg 
au mètre carré en exploitation. F 

La nécessité d’un montage et démontage rapides d’une part, l’obli- 
gation de réduire au minimum le nombre de points porteurs d’autre part, 
ont amené le choix d’une structure métallique supportant des dalles de 
béton préfabriquées. 

Ces éléments de structure se poursuivent à l'extérieur du bâtiment | 
principal et relient celui-ci au bâtiment d’entrée groupant le pavillon. 
de la Ville de Paris et le Restaurant de l'Exposition. 

Les espaces extérieurs seront traités en jardins. 


* 

L’importance internationale d’une démonstration du niveau élevé 
de la technique française, l’intérét d’utiliser au maximum les matériaux. 
de structure prévus, la nécessité de démonter rapidement le Pavillo 


Il À 


—— a, 


après la clôture de l’Exposition, concourent à employer l’acier, le verre 
et la matiére plastique au mieux de leurs possibilités. 

Sans doute une méme surface couverte peut-elle se construire d’une 
facon classique, c’est-a-dire avec des points porteurs tous les 10 ou 20 m. 

Les études préliminaires, faites sur le projet de base proposé, montrent 
que trois points porteurs peuvent supporter une couverture de 12 000 m?, 
tout en diminuant de prés de moitié le poids des matériaux de structure 
mis en œuvre. 

Les premiéres études de voiles tendus ont été faites en France; déja 
quelques réalisations dans le monde entier ont permis la naissance d’une 
nouvelle esthétique et d’une nouvelle technique. Certaines réalisations 
étrangères, à l’Exposition de Bruxelles 1958, vont s’inspirer de ces 
études. Il était donc nécessaire que la France fasse la synthèse de ces 
expériences et tente de les dépasser en proposant une technique d’avant- 
garde susceptible de résoudre les problémes posés par la couverture 
en voile tendu. 

On sait que les voiles minces gauches calculés et mis en œuvre comme 
des voiles-coques en béton armé de faible épaisseur ont donné naissance 
à une nouvelle esthétique architecturale. Mais leurs propriétés sont 
telles que leur analyse est du domaine de l’hyperstatique et leur mise en 
œuvre fort complexe. 

En particulier, le voile gauche, en chacun de ses points, travaille en 
traction dans un sens, en compression dans l’autre. Soit un point O quel- 
conque d’une paraboloïde hyperbolique en béton armé (fig. 3). Ce point 
est tendu dans le sens parallèle à AB et comprimé dans le sens parallèle 
a CD. 

La traction est prise par les aciers et la compression par le béton. 
Or, ces deux matériaux n’ont pas les mêmes coefficients d’élasticité. Il 
en résulte que si, sous le poids propre, le système est en équilibre, la 
moindre surcharge amène une compression importante du béton dans 
le sens CD avant que les aciers n’absorbent la traction à laquelle ils 
devaient résister dans le sens AB. 

Cette compression risquant d’amener le flambage du voile mince, 
il y a donc nécessité a ce que, sous le poids propre, le béton n’ait aucune 
contrainte de compression afin que la compression due aux surcharges 
n’amène pas de flambage. 

Pour cela, il faut prévoir une pré-tension des armatures dans le sens AB 
afin de soulager le voile et que le béton ne travaille pas en compression 
initialement dans le sens CD. i 

On sait que ces opérations de pré-tension sont complexes, elles néces- 
sitent des gaines permettant aux aciers de glisser dans le voile de béton; 
en outre, la moindre exagération de ces pré-tensions risque de mettre 
le béton en tension, de fissurer le voile dans le sens AB par traction et 
dans le sens CD par compression. 

Supposons maintenant que le béton n’existe pas lors de la mise en 
tension des cables dans le sens AB. Ces cables ne se mettront en tension 
que s'ils sont retenus vers le bas. Il suffit d’imaginer une nappe de 
cables dans le sens CD pour que la pré-tension des cables inférieurs (sens 
AB) mette en tension les câbles supérieurs (sens CD). Nous sommes alors 
en présence d’un réseau complétement tendu dans les deux sens contrai- 
rement au voile mince de béton tendu dans un seul sens et comprimé 
dans l’autre. 

C’est ici l’idée de Novicki pour la Raleigh Arena: la couverture en 
réseau cablé tendu. 

Mais là encore, on voit la difficulté pratique des mises en tension impos- 
sibles a faire simultanément. 

Cette difficulté a été résolue au cours des recherches techniques de 
René Sarger posées par Guillaume Gillet, au fur et à mesure des études 
du Pavillon de la France. Elles ont abouti à un système de mise en œuvre 
des réseaux câblés tendus à double courbure par autotension (fig. 4). 


Supposons que le point B du p.h. soit, avant la pose des câbles, levé 
par rapport à sa position définitive et que les rives CB et DB rigides 
puissent tourner autour de CD prise comme charnière, il suffira de baisser 
le point B en B’ pour mettre la totalité du réseau câblé en tension. Or 
les rives CB et CD étant pesantes, c’est en se servant de leur poids que 
la pré-tension sera faite simultanément sur tous les câbles. Les rives 
travaillant dans le plan passant par BCD ont une très petite inertie 
verticale, il est donc possible, sans faire de rotule en C et D, de profiter 
de l’élasticité des rives pour procéder à l’auto-tension. 


1 - Maquette côté Nord (entrée); 2 - Plan-masse : 1 - Pavillon de la France; 2 - Pavil- 
lon de la Ville de Paris; 3 - Maroc, Tunisie; 4 - Pays-Bas; 5 - Autriche; 6 - Norvège, 
Finlande ; 7 - Pologne; 8 - Vatican; 9 - Grèce; 10 - Suisse; 11 - Passerelle; 12 - Entrée 
du tunnel pour tramway; 5 - Maquette côté Sud (Photos Duprat) 
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Façade Nord sur entrée 
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Plan au niveau + 4,00 m 


Plancher Surface 


H. sous plafond 4,45 m 3 712 m° 


Haut. libre sous voile . 7 151 m? 
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Quelles que soient les surcharges positives ou { 
négatives supportées par le réseau de cables, il est 
nécessaire que ceux-ci restent toujours tendus. Une 
surcharge positive détend les cables supérieurs, une 
dépression (due au vent par exemple) détend les — 
cables inférieurs; ce sont ces hypothèses qui déter- 
minent la grandeur des pré-tensions nécessaires 
initialement. 

Dans certains cas, le poids propre des rives est 
supérieur au poids normalement nécessaire à l’auto- 
tension et la différence est prise par des poteaux 
reportant cet excès de poids sur les fondations de 
rives. 
ry Dans le cas contraire, il est nécessaire de tirer 
sur les rives par des tirants anerés dans les fonda- 
lions. 


+100. 


+400 


te * 
ARTICULATION (uni) On peut constater avec satisfaction que, pour 
: Les — une confrontation internationale de cette impor- 
tance, la France rompt avec la mauvaise habitude 
des «Palais en staff» qui abondaient encore à 
l'Exposition de 1937; se souvenant de l’exemple 
qu'elle avait donné en 1900 avec la Galerie des 
Machines au Champ-de-Mars, elle adopte un cadre 
architectural dont les formes sont issues de consi= 
dérations purement constructives et dont la concep- 
tion générale exprime bien la destination d’un bâti 
ment temporaire devant frapper les visiteurs et — 
témoigner de l'esprit d'avant-garde de la technique 
française. 


ur 


1 - Coupe transversale ; 2 - Plan de la structure couvrante; 
éch. 1 mm p.m.; 3 à 5 - Auditorium de 258 places : 3 - Plan; 
4 - Coupe transversale ; 5 - Elévation sur l'entrée; éch. 2 mm 
p.m, 


Entreprise Générale : Anciens Établissements Eiffel, Paris 
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L\FCOVYL Dénombrez les solutions qu’apportent 
lorure de polyvinyle les matières plastiques dans le Bâtiment... 

vous serez étonné par leur diversité. 
L\FCOPLAST 


pure de pelyenyie, Baus nor Chaque jour suscite de nouvelles applications 


\FCODUR des matiéres plastiques. ; x 

lorure de polyvinyle rigide Hier encore, nouveaux venus dans l’industrie du Bâtiment, 
ces matériaux permettent aujourd’hui de résoudre 

L\FCOLAC de nombreux problèmes d’allègement, d’isolation 

thermique ou acoustique, d’étanchéité, 


iulsions vinyliques pour peintures ake = ° ° 
de résistance a la corrosion, de meilleure tenue 


LFCOLENE au vieillissement. 
lystyréne i 7 ' 

Ces techniques nouvelles se traduisent 
LASTYLENE par un meilleur confort dans la Maison. 
lyéthylène Ce confort accru, grâce aux matières plastiques, 
*< vos clients vous le réclameront demain. 
ENAFLEX Pourquoi ne pas le leur proposer aujourd’hui ? 


lyéthylène ouvré 


Cene imporiante gamme de matières plastiques 

de base, fabriquées par PECHINEY, a permis aux 
Societies de transformation de mettre au point toute 
une serie d'applications nouvelles des matières 


plastiques dans le Bâtiment. Documentez-vous 

plus amplement sur ces applications en vous PE C H I N EY 
faisani adresser notre brochure ‘‘Les Matières 

Plastiques dans l'Industrie du Bâtiment” dd 


Renvoyez le bon ci-dessous à PECHINEY, 23, rue BALZAC, PARIS 8° - CAR. 54-72 & 64-10 


Veuillez m'adresser votre brochure 
“Les Matières Plastiques dans l'Industrie du Bâtiment” 


mme mn mass = 


voyage d’études aux U.S.A. 


organisé par la Société Immobilière de la Caisse des Dépôts (*) 


pAR J. DUPRAT, INGÉNIEUR EN CHEF A L’OMNIUM TECHNIQUE DE L’HABITATION. 


La Société Centrale Immobilière de la Caisse des Dépôts a 
pris l'initiative d’une mission d’études aux Etats-Unis, orga- 
nisée par M. Léon-Paul Leroy, Ingénieur en Chef des Ponts 
et Chaussées, Directeur Général de la S.C.I.C. 

M. Gérard Blachère, Ingénieur en Chef des Ponts et Chaus- 
sées, Directeur de la Reconstruction au S.E.R.L., a bien voulu 
s’y associer et en prendre la direction. 

MM. Lantenois et Blanchet de la S.C.I.C., Labourdette et 
Stoskopf, architectes et Duprat de l’Omnium Technique de 
Habitation complétaient l’effectif de la mission. 

Le but en était une étude générale du probléme du batiment 
aux Etats-Unis, tant au point de vue financier, qu’architec- 
tural et technique. 

Le voyage d’études s’est poursuivi du 19 juin au 6 juillet, 
par les villes suivantes : 

New York, Washington, Philadelphie, Pittsburgh, Chicago 
et retour a New York. 


caractéristiques du batiment aux Etats-Unis 


_ On construit actuellement 1 300 000 logements par an aux 
Etats-Unis dont 1 200 000 en maisons individuelles, 33 000 en 
duplex et 87 000 en collectifs. 

L'industrie du bâtiment est l’industrie n° 1, favorisée par 
le faible loyer de l’argent (de 3 à 6 %) et par l'importance du 
loyer des logements (20 % du revenu familial en moyenne). 

Quatre points caractéristiques : 

1° Il n’y a pas de besoins quantitatifs (9 % des logements 
sont vacants). 

2° Les Pouvoirs publics estiment que la politique de cons- 
truction est d’ordre économique et que c’est du domaine de 
Industrie privée. 

3° L’accession à la propriété est un cas particulier de crédit 
a la consommation. 

4° Les Américains sont a la fois des épargnants et des 
emprunteurs, d’où une grande circulation de Vargent qui 
favorise notamment le financement des programmes immo- 
biliers. 


prix de la main-d'œuvre, de la construction 
et des loyers 


La main-d'œuvre 

I] serait nécessaire pour se faire une idée exacte du marché 
du logement aux Etats-Unis, d'établir un parallèle entre les 
salaires et les prix dans ce pays et en France. 

Un manœuvre du bâtiment gagne deux dollars à l'heure, 
soit F 800 de l'heure. Un ouvrier spécialisé tel qu’un monteur 
électricien gagne $ 3,5 de l’heure, soit F 1 400. Un ingénieur 
gagne de 8 000 a 15 000 dollars par an, soit 3 200 000 à 6 000 000 
de francs par an. 


La construetion 
Le prix moyen de la construction s'établit comme suit : 
le m? habitable 


FOTEMENTSISOISNÉS Re ere aie cree Is 70 000 
Logements moyens (comparables à nos 

EL TMB ER RS RS EE cael enters F 50 000 
ogementsSiecOnomigques RC rere F 36 000 


Les loyers 


Les loyers s’élèvent en moyenne aux chiffres suivants : 
Pour un logement de 3 pièces principales, cuisine, salle de 
bain (eau, gaz, électricité et entretien compris) : 
Logement soigné, mais non 
luxueux ARR RE CCE EE 
Logement moyen ….... Pr ein 
Logement loué à des Economi- 
quement faibles 7682077 F 18 000 par mois 
Citons pour conclure ce paragraphe, un extrait de budget 
familial en France et aux U.S.A. : 


F 68 000 par mois 
F 28 000 par mois 


France U.S JA. 
NT ni 0 NY / / 
Nourriturey 2 ELLE ARR 60 % DOS 
LOYER. sus 2: LD SERRES Cae 20897 
Habillement. 29296 ui M2 
Gaz, électricité, chauffage ... 6% Compris dans le loyer 
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organismes d'étude 


Les Architectes 


Ils sont 22 000 aux Etats-Unis dont 15 000 exercent effecti- 
vement. 

Ils sont groupés au cœur de l’A.I.A. (American Institute of 
Architects). 

La rémunération est discutée directement avec le client et 
est de 3 types différents : 


A) Cost + fee. 

On multiplie les déboursés par un coefficient compris entre 
2,5 et 3 qui tient compte des frais généraux et de la rémunéra- 
tion. 

B) Honoraires à l’heure tenant compte de tous les déboursés 
et de la rémunération. 

C) Pourcentage de 2 à 14 % suivant les difficultés et la 
répétition. 

Les ingénieurs 

_Les ingénieurs aux Etats-Unis collaborent plus qu’en France 
à la préparation des projets soumis aux Entreprises. 

Les formes de leur intervention sont très souples : 

La plupart du temps ils sont groupés dans des bureaux 
d'Ingénieurs qui traitent en parallèle avec l’Architecte direc- 
tement avec le client. 

10 % des Cabinets d'architectes emploient par contre des 
Ingénieurs à titre permanent. 


organismes d'exécution 


Les builders 


Ce sont des entreprises commerciales qui construisent pour 
vendre surtout des logements individuels. 

Ils sont fédérés en une importante association qui estime 
que le seul moyen d’élever le niveau de vie réside dans la libre 
entreprise. 


Les entreprises 


La plupart des marchés sont passés à l'Entreprise générale 
qui sous-traite d’ailleurs environ les trois quarts des travaux 
notamment aux Entreprises Mécaniques (chauffage, électri- 
cité, plomberie, ascenseurs). 


Les types de marchés les plus utilisés sont les suivants: 

A) Le marché à forfait. 

B) Le marché Cost + fee, qui rémunere l’entrepreneur de 
ses déboursés auxquels s’ajoute soit un pourcentage, soit une 
somme forfaitaire représentant frais généraux et bénéfices. 

C) Un dernier type de marché intéresse |’Entreprise aux 
économies en lui attribuant un pourcentage sur les économies 
réalisées par rapport au devis initial. 

La trésorerie des entreprises est facilitée par les éléments 
suivants 

A) Les situations sont réglées très rapidement (10 jours 
après le dépôt de la situation au client). 

B) La retenue de garantie passe rapidement en cours de 
travaux de 10 à 5 % et même à 3 %. Le décompte définitif 
est fait 30 jours après achèvement des travaux. 

C) Les banques suivent de près la situation des entreprises 
et le délai de délivrance des crédits est très rapide. 


l’architecture 


19 Les plans de masse. 

Même dans les faubourgs lointains des villes, ils sont très 
denses. 

On arrive facilement à des occupations de 250 à 350 loge- 
ments à l’hectare. La proportion généralement adoptée est de 
1/4 de surface construite au sol, 1/4 de parkings et de voirie, 
une moitié d’aires de jeux et de surfaces vertes. 

20 Les façades. 

Les Architectes américains prennent pour principe dans les 
immeubles économiques que tout effort d'esthétique coûteux 
est à proscrire en façade pour reporter toutes améliorations 
dans l'habitation proprement dite. 

Les façades des immeubles plus luxueux sont d’ailleurs 


Nota. — Un compte rendu in extenso de cet exposé va paraître dans un des 
fascicules d’une des prochaines livraisons des Annales de l’Institut Technique du 
Bâtiment et des Travaux publics. 


2 pièces 65,26 m* 
3 pièces 77,99 m* 
4 pièces 97,64 m* 


traitées avec plus de richesse mais avec la même monotonie, 
la valeur réside dans l’harmonie des masses, la richesse des 
matériaux et des couleurs. 
3° Cellules et équipements. 

On retrouve en confort et en équipement dans l’intérieur de 
l'appartement ce qui a été économisé en façade. 

Les surfaces par ailleurs sont nettement supérieures à celles 
prévues en France pour le même type. Un appartement de trois 
pièces par exemple a couramment 100 m°. Dans les bâtiments 
individuels le sous-sol surélevé comprend fréquemment une 
vaste pièce à jouer pour les enfants ce qui permet aux petits 
de jouer sans entrave même de nuit, même en hiver. 


quelques principes de construction 


1° Bâtiments économiques à ossature béton armé et remplis- 
sage briques 


Dans les logements municipaux à loyers modérés, l'immeuble 
est en général à ossature en béton armé avec plancher dalles 
pleines de 15 cm d’épaisseur. Le mur composite comprend en 
allant de l’intérieur vers l’extérieur : 

— Un enduit de plâtre. 

— Un aggloméré de mâchefer de 15 cm d’épaisseur. 

—— Un vide d’air de 5 cm. 


* . d _ 3 i i ) à q - 5 
Une brique de 10 cm en facade. 1 - Façade d’un immeuble commercial (Place Mellon à Pittsburg); 2 - Plan d’un 


étage courant, type H.L.M. (Stuyvesant Town à New York); 3 - Mur composite en 


La brique de façade est reliée au mur intérieur en aggloméré construction; 4 - Coupe d’un mur composite pour immeuble à loyer modéré; 
de mâchefer par des agrafes en fil de fer galvanisé à une densité 5 - Panneaux de façade d’un mur-ridecr 


d'environ 2 agrafes au metre carré. 
La descente de charge du voile de briques est arrêtée à chaque Pavilenent de sol 
étage par une cornière fixée dans le plancher béton armé sur Isolement phonique 
des taquets métalliques ménagés lors de la coulée du béton armé. Crochet far galveries (772) À —— 
Une toile bitumée assure l’étanchéité de l'extérieur vers 
l'intérieur au cas où des infiltrations ou de la condensation se 
produiraient dans le vide d’air. Cette toile bitumée passe devant Toile btumée étanche _ 
le chaînage, longe le vide d’air et s’insere entre la cornière 
support et la brique. 
En outre, l’étanchéité du vide d’air en dessous de la pièce 
d'appui est assurée par une feuille de papier cuivre. C’est une 
mince pellicule de cuivre collée sur une sorte de papier Kraft -Cornière — 
bitumé. d _____ Menuiserie métallique 
Le briquetage de la façade se fait toujours de l’extérieur par 
échafaudage volant. L’Entrepreneur attend que l’ossature soit 
complètement montée pour fixer la suspension de son échafau- 
dage volant et pour entreprendre le briquetage de la façade. 
Les travaux intérieurs par contre, ont déjà commencé. 


x 


2° Bâtiments de bureaux. à murs-rideaux 

Le mur-rideau est très employé principalement dans les 
immeubles destinés à être occupés par des bureaux. 

En arrière du panneau métallique de façade se place un 
panneau en béton de vermiculite puis une contre-cloison du 
type placo-plâtre. 

Les fenêtres ne sont pratiquement ouvertes d’ailleurs que 
pour un nettoyage de vitres. 

Les pièces ne sont aérées en temps normal que par climatisa- 
tion intérieure. 

L’ossature métallique entière est entourée de métal déployé 
galvanisé sur lequel est projeté au pistolet un enduit ignifuge 
au ciment, et supporte une dalle de béton armé. 

A ce plafond est suspendu un double plafond sous forme de 
plaques d'isolement phonique; dans le vide intermédiaire 
passent les canalisations de chauffage, électricité, conditionne- 
ment d’air. 

Dans un tel type de construction, contrairement à ce que 
nous avons vu tout à l'heure, le remplissage est commencé par 
le bas : l’ossature n’est pas achevée de couler que les murs- 
rideaux sont en cours de montage. 


Brique pleine _ 


6 - Ferraillage d'une dalle pleine, vides réservés, fers de construction à pattes 
galvanisées, supportant les nappes d'acier. 


3° Constructions en bois 


Les maisons individuelles en bois sont d’un type très courant, 
78 % des logements sont en bois, 11 % en briques et 11 % 
en matériaux divers. 

Sur des fondations en béton, on exécute d’abord le solivage 
du rez-de-chaussée, puis l’ossature. 

L'ensemble est cloué sans aucun assemblage. 

A lextérieur de l’ossature, se clouent des plaques de fibres 
de bois compressés entre deux feuilles de carton bitumées, 
c’est un matériau composé du type Celotex, qui fait 15 a 
20 mm d’épaisseur. 

On fixe ensuite une feuille de carton asphaltée recouverte 
elle-même soit par des plaques de fibro-ciment teintées, soit 
par des plaques de bois imprégnées de compositions isolantes. 
Ce sont les shingles tiles. 

Dans l’épaisseur de l’ossature du pan de bois des matelas 
en laine de verre ou de roche sont cloués entre les montants. 

Le revêtement intérieur est réalisé soit par du placo-platre 
soit de métal déployé enduit au plâtre. 

Ces types de logements présentent une architecture toujours 
très colorée tant par les shingles tiles des revêtements verti- 
caux, que par la maçonnerie, de pierre artificielle teintée. 

La composition de la couverture et des supports est sensible- 
ment la même que le mur, si ce n’est que les plaques de couver- 
tures sont bitumées. 

Les cloisons intérieures sont fréquemment en placo-plâtre, 
les croisées sont souvent métalliques, le parquet est en chêne 
à joints perdus. 
4° Les maisons préfabriquées 

Les maisons préfabriquées constituent un élément très impor- 
tant du marché du bâtiment aux Etats-Unis. 

7 % des logements construits actuellement sont préfabriqués. 

La fabrication des panneaux extérieurs, des panneaux de 
plafond, des panneaux de cloisons et de toitures est faite en 
usine. Les portes et les fenêtres sont achetées à l’extérieur ainsi 
que les appareils d'équipement. 

Les panneaux extérieurs sont composés d’une armature inté- 
rieure clouée, bourrée de laine de roche et enfermée entre deux 
feuilles de contreplaqué. 

La face extérieure du contreplaqué est traitée pour supporter 
les intempéries, la face intérieure du panneau est revêtue de 
feuilles de feutre de bois collées. 

Les panneaux de plafond sont réalisés en placo-plâtre cloué 
sur des solives s'appuyant sur les murs et cloisons. 

Entre les solives est posé un tapis de laine de roche. 

Les panneaux de cloisons sont constitués de deux feuilles 
de contreplaqué collées sur une armature intérieure. 

Les panneaux de couverture sont des panneaux de volige 
supportés sur la charpente réalisée en éléments simples et recou- 
verts de tuiles bitumées. 

Une maison est terminée, fondations en maçonnerie exclues, 
en 24 heures dont 1/4 pour le gros-œuvre, 3/4 pour les corps 
d’état et la finition. 

L’organisation de fabrication est complétée par une puis- 
sante organisation de transports. 

La Société possede 400 camions qui peuvent livrer dans un 
rayon de 500 miles, soit 800 kilometres. 


quelques détails de chantier 


1° Circulation du béton sur le chantier. 

Les bétonnières sont rarement sur place. Il est bien rare 
en effet, qu'il soit possible d’emmagasiner les agrégats, le sable 
et le ciment. 

Le béton arrive donc en camions-bennes. Le réservoir à 
béton, de forme cylindrique, est animé d’un mouvement de 
rotation qui évite toute ségrégation. Une benne d’une conte- 
nance de 1 m° environ et remplie directement du camion, est 
hissée à la grue jusqu’au plancher à couler. Sur le bord de ce 
plancher est placée une double trémie dans laquelle la benne 
se déverse. Chacune de ces trémies a une contenance d’environ 
un demi-mètre cube. 
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7 - Brouettes à béton se remplissant en dessous de trémies disposées à l’étage en 
cours de bétonnage. 


Des brouettes munies de roues caoutchoutées recueillent le 
béton en bas des trémies. 

Les ouvriers poussent ces brouettes jusqu’au lieu d’utilisa- 
tion sur des platelages de bois qui permettent de passer sur les 
ferraillages. 

20 Coffrages. 

Les coffrages sont couramment en contreplaqué bakélisé 
raidis par des chevrons. 

Les coffrages des poteaux notamment, destinés à servir un 
grand nombre de fois sont serrés par des fers plats perforés de 
trous allongés qui permettent de fixer des clavettes. 

Nous avons vu certains coffrages de poteaux ronds constitués 
de feuilles de carton enroulées à recouvrement, qui sont com- 
mandées du diamètre voulu à une usine spécialisée. 

Une fois le coffrage carton convenablement dressé, étayé et 
rempli, il suffit après la prise de dérouler cet emballage pour 
avoir du béton brut de décoffrage. 

Aucun réemploi bien sûr : quand le coffrage a servi on le 
brûle. C’est une solution peut-être économique, mais pas toujours 
valable. 
3° Ferraillages. 

Les ferraillages ne tendent pas à l’économie : la densité 
d’acier est tres forte. Il s’agit d’ailleurs à peu près toujours 
d’aciers du genre TOR. 

La distance entre les nappes de fer et l’écartement aux cof- 
frages est assurée par des sortes de pattes de sauterelles en 
acier galvanisé, soudées de 10 cm en 10 cm tout le long d’un 
fer de construction qui supporte la nappe de ferraillage a la 
hauteur souhaitée. 
4° Cloisonnement intérieur. 

Les cloisons sont réalisées de la façon suivante : 

En tête et en pied, sont fixées au pistolet des cornières en 
tôle légère galvanisée. 

Des raidisseurs en tôle légère pliée en forme de U sont enfilés 
dans les trous aménagés dans les ailes des cornières. Ces raidis- 
seurs verticaux sont placés de plafond à plancher d’environ 
tous les 40 cm. 

Une nappe de métal déployé léger galvanisé est tendue sur 
cette armature. 

L’enduit est ensuite projeté au pistolet sur ce métal déployé 
en trois couches de 5 cm d’épaisseur totale. 

Le matériau de base est non pas du plâtre pur, mais plutôt 
un mélange de plâtre, sable et de ciment approvisionné sur le 
chantier, tout mélangé en sacs de papier. 


les corps d'état annexes 


Les entreprises de menuiseries, plomberie, de chauffage et 
d'électricité ont à peu près les mêmes méthodes que les entre- 
prises françaises et leurs fournitures sont comparables. À remar- 
quer néanmoins, que les appareils fournis sont d’un modèle 
qui semble plus soigné que ceux produits en France. 


conclusion 


Le climat créé aux États-Unis par la grande mobilité des 
crédits hypothécaires garantis par l’État, le faible intérêt des 
prêts et le montant élevé des loyers pratiqués là-bas, est tout 
à fait propice au développement de la construction. 

Dans cette ambiance de liberté, on peut dire des études, des 
conditions de fonctionnement des Entreprises et des formes 
de marchés, qu’elles sont aussi diverses et variées que la légis- 
lation et les coutumes aux États-Unis : chaque État, chaque 
ville parfois a ses règles. Pas grande différence néanmoins avec 
la France, si ce n’est peut-être que les Ingénieurs américains 
apportent plus souvent que chez nous leur concours avant réali- 
sation. 

Enfin, et c’est la notion la plus importante sur laquelle il 
faut conclure, les constructeurs ont fait comprendre là-bas, 
au grand public comme aux sphères gouvernementales, qu’ils. 
représentaient l’industrie américaine n° 1, employant le plus 
grand nombre d'ouvriers et génératrice de prospérité pour 
l’ensemble du pays. 

JEAN Duprat. 


LEGION D'HONNEUR. Dans les dernières promotions, nous relevons avec plaisir 
es distinctions suivantes. Sont nommés au grade d'Officier, A. Balency, Président 
lonoraire de la Chambre Syndicale du Béton Armé, L. Moreau, architecte; au titre de 
Jhevalier, P. Communal, B. Leclerc, J. Maunoury, G. Noël, architectes. 


RÉCOMPENSES DE LA SOCIÉTÉ D'ENCOURAGEMENT A L'ART ET A L’IN- 
DUSTRIE. Au cours d'une séance solennelle, présidée par M. Jacques Bordeneuve, 
‘ecrétaire d'État aux Arts et aux Lettres, au Conservatoire National des Arts et Métiers, 
2s récompenses annuelles décernées en 1956 par la S.E.A.I. ont été remises aux 
auréats. Parmi les diverses disciplines, citons : l'Architecture : Médaille d'or, R.A. 
Joulon, B. Zehrfuss; Médailles d'argent, Candilis, A. Persitz; Médaille de bronze, 
3omis, Mention, Tastemain. Expositions et étalages : Médaille d'or, P. Faucheux; 
Médaille d'argent, M. Blumenthal; Médailles de bronze, R. Robichon, I. Schein; Men- 
ion, V. Couprianoff, Guerry, A.F. Chazalon. Magasins : Médaille de bronze, B. Bernard; 
Mention, M. Jourdain. Eclairage : Médailles d'argent, J. Dourgnon, A. Hertzog. Formes 
tiles : Médaille de bronze, Magnant. 


BUREAU DE LA S.A.D.G. pour l'année 1957, Président : J. Duvaux. Président 
lélégué : S. Claude. Premier Vice-Président : M. Alif. Deuxième Vice-Président : J. 
ouvensel. Vice-Président provincial : R. Boitel. Vice-Président provincial délégué : 
\. Blanchard. Secrétaire général : J. Dorian. Trésorier : N. Boutet de Donvel. Archi- 
riste : G. Beau de Loménie. Bibliothécaire : P. Bourget. Secrétaire : P. Blatter, J. Hansiat, 
Sh. Rambert. 


SOCIETE NATIONALE DES ARCHITECTES DE FRANCE. La composition du Bu- 
eau du Conseil d'Administration, pour l'année 1957, de la Société Nationale des Archi- 
ectes de France est la suivante : Président d'honneur : L. Bossis et H. Dubouillon. 
résident : Ch; Paquet. Premier Vice-Président : A. Carreau. Deuxième Vice-Président : 
Sh. Venner. Troisième Vice-Président : G. Appert. Vice-Président provincial : A. 
saine. Secrétaire général : Ch. Mathieu. Trésorier : J.F. Bellat. Secrétaire du Conseil : 
,. Renaudin ; Secrétaire adjoint : J. Deprez; Trésorier adjoint : M. Michel; Archiviste : 
> Sauze. Censeur : P. Lafay, ancien Président. 


ASSOCIATION « FORMES UTILES ». Le mouvement « Formes Utiles », fondé en 
1949 par l'Union des Artistes Modernes, dont on connaît les sélections annuelles dans 
e domaine des meubles et des appareils ou objets ménagers, vient d'être constitué 
n association légalement déclarée. Cette association a pour but, disent les statuts, 
(la réunion et la coopération des artistes créateurs, des techniciens, des usagers et 
les industriels en vue de la recherche, de la création, du perfectionnement et de la 
diffusion, pour tout ce qui constitue le cadre de la vie, de formes satisfaisant au principe 
noncé par l'Union des Artistes Modernes, en 1950: « Sont utiles (et belles) les formes 
jui satisfont aux exigences de la matière et aux aspirations de l'esprit ». Ses moyens 
l'action sont : des expositions organisées par elle, des participations à toutes exposi- 
ions présentant un intérêt pour la propagation de ses idées, des éditions, des concours, 
a création d'un organisme de liaison sans buts lucratifs, destiné à faciliter la colla- 
Joration des artistes, techniciens, usagers et industriels pour la recherche et la mise 
lu point de toutes « formes » industrielles ou autres, et plus généralement toute activité 
susceptible de favoriser l'orientation des usagers et des milieux commerciaux. 

Le Bureau de l'association « Formes Utiles » est ainsi constitué : Président : René 
lerbst, architecte; vice-Présidents : André Hermant, architecte, Paul Breton, Commis- 
aire général du Salon des Arts Ménagers, René Yribarren, industriel, Jean Prouvé, 
>onstructeur ; Secrétaire : Hervé de Looze, architecte; Trésorier : R.J. Caillette, déco- 
ateur ; Secrétaire administratif : Jean Poirier. 

Outre la prochaine présentation dans le cadre du Salon des Arts Ménagers, consacrée 
aux fauteuils de relaxe, aux étagères et aux moulins à café, l'association prépare, 
dans le cycle des manifestations du Salon des Arts Ménagers, une journée « Formes 
Jtiles », au cours de laquelle des causeries-débats accompagnées de projections, 
oermettront aux artistes créateurs, aux techniciens, aux usagers et aux industriels, de 
sonfronter leur point de vue. La Journée « Formes Utiles » est fixée au samedi 23 mars. 

Le siège de l'Association « Formes Utiles » est au Grand-Palais (Porte E), Paris (8°) - 
de 15h à 18 h) - ELY 88-08 où sont reçues demandes de renseignements et adhésions. 


SOCIÉTÉ DES ARTISTES DÉCORATEURS. Les membres du Comité de la Société 
des Artistes Décorateurs viennent de procéder au renouvellement du Bureau de la 
Société pour 1957. Il est ainsi constitué : Président : André Renou; 1° vice-président : 
Henri Navarre; 2° vice-président : Jacques Le Chevallier; 3° vice-président : André 
Preston; Trésorier : Maurice Pré; Secrétaires : André Monpoix, René-Jean Caillette, 
Des Angèle Malclès, André Thuret; Secrétaire générale : Mme Henriette Cahen- 

ilen. 


ASSOCIATION FRANÇAISE DES ÉCLAIRAGISTES. Au cours de l'Assemblée 
Générale annuelle de l'Association qui s'est tenue le Samedi 1°" décembre 1956 dans 
les Salons du Pavillon Dauphine, il a été précisé que le prochain Congrès de l'Asso- 
ciation aurait lieu en 1957 à Lyon du 19 au 22 juin. Ce Congrès qui précèdera les fêtes 
du bimillénaire de la Cité Rhodanienne, donnera lieu à des illuminations spectaculaires 
et artistiques. Sur le plan technique, des séances d'études séront consacrées à l'éclai- 
rage industriel, l'éclairage hospitalier, l'éclairage naturel et l'éclairage des habitations. 
De plus, certains problèmes d'un caractère plus scientifique, concernant en particu- 
lier la production de la lumière seront discutés. 

Le Conseil de l'Association a procédé au renouvellement de son bureau et élu pour 
l'année 1957 : Président, M. Jean Delooz; Vice-Présidents, MM. A. Le Ménestrel et R. 
eerie: Secrétaires généraux, MM. A, Vallat et J. Maisonneuve; Trésorier, M. P. 

ot. 


VOYAGE D’ETUDES AUX U.S.A. L'Aluminium Français avait organisé au mois de 
novembre de l'année dernière un important voyage d'études aux U.S.A. auquel ont 
pris part une cinquantaine d'architectes français. Les participants ont pu ainsi visiter 
dans les villes de New York, Pittsburgh, Chicago, les bâtiments modernes les plus 
marquants et étudier les applications de l'aluminium dans l'architecture. Ils ont eu 
également l'occasion de rencontrer plusieurs architectes américains des plus connus, 
Nous publierons dans notre prochain numéro un compte rendu de ce voyage. 


HAUSSES SEMESTRIELLES DES LOYERS DES CATÉGORIES SUPÉRIEURES. 
Après avis du Conseil Économique et du Conseil d'État, le Gouvernement vient de 
décider une réévaluation limitée de la valeur locative des locaux d'habitation et à 
usage professionnel. Ce texte tend uniquement à prolonger les majorations semestrielles 
à leur taux actuel pour les immeubles des catégories moyennes et supérieures. Son 
incidence est, en revanche, négligeable sur les loyers des immeubles modestes Ceux- 
ci devaient, en tout état de cause, subir, jusqu'en 1959 ou 1960, des majorations semes- 
trielles dont le projet gouvernemental ne modifie ni le rythme ni le taux. 

On notera que les locataires entrés dans les lieux postérieurement à la publication 
lu décret du 9 août 1953, dont les loyers sont fixés contractuellement dans la limite de 
valeur locative 1948, ne subiront pas les majorations semestrielles tant que leur 
r actuel restera supérieur à celui qu'ils acquitteraient s'ils étaient entrés dans les 
ux avant cette date. En choisissant cette solution d'attente, le Gouvernement a voulu 
éviter une libération prématurée des loyers pour les catégories supérieures qui pri- 
verait, en fait, les locataires de leur droit au maintien dans les lieux, alors que le nombre 
des logements est encore très insuffisant. 

Le nouveau texte ne contient aucune disposition tendant à retenir au profit du F.N.AH. 
partie des majorations supportées par les loyers des catégories supérieures, ni à 
odifier les règles d'attribution de l'allocation de logement. En effet de telles mesures 
e relèvent pas actuellement du pouvoir réglementaire. Le présent décret n'est qu'un 

ect provisoire d'une politique d'ensemble qui vise simultanément à atteindre les 
tifs qui étaient initialement assignés à la loi de 1948 sans alourdir la charge qu'une 
joration des loyers pourrait faire peser sur les budgets modestes. Le gouvernement 

demandé au Parlement de lui donner les moyens de cette politique par la loi-cadre 
a ment en instance devant le Conseil de la République. 


INFORMATIONS 


CONFÉRENCE DE PRESSE DE M. BERNARD CHOCHOY. Au cours de la confé- 
rence de presse du 19 décembre 1956, M. Bernard Chochoy, Secrétaire d'État à la 
Reconstruction et au Logement, a dressé le bilan de l'année 1956 et présenté les pers- 
pectives pour 1957. En 1956, plus de 300 000 chantiers ont été lancés (contre 280 000 
en 1955) et près de 240 000 terminés, (soit 13 % de plus qu'en 1955). Leur durée effective 
est toujours de six et sept trimestres malgré les difficultés exceptionnelles rencontrées 
au cours de l'hiver 1956 (intempéries, rappel de jeunes ouvriers sous les drapeaux, 
etc.). | voquant l'accélération du rythme de la construction, M. Bernard Chochoy note 
que si en 1955 il a été terminé 210 000 logements pour 280 000 lancés et en 1956 240 000 
pour 300 000, dès 1958 on aura 300 000 terminés pour moins de 300 000 lancés. Les 
difficultés apparues au cours des trois premiers trimestres dans le domaine des adjudi- 
cations sont en régression. S'il y a une autre question inquiétante dans l'influence que 
l'ajustement a pu avoir sur la qualité, l'accroissement de la productivité doit permettre 
de la résoudre. En 1956, la politique du Gouvernement en matière de logement s'est 
efforcée de favoriser le secteur public et les catégories modestes de la population, de 
hater le développement de l'habitat rural et la rénovation des ilots urbains insalubres. 
M. B. Chochoy a insisté en dernier lieu sur la portée des mesures restrictives, édictées 
depuis août 1956 en matière de primes pour juguler un emballement qui menaçait de 
déséquilibrer la politique de construction prévue, et il a précisé à nouveau les dispo- 
sitions concernant les augmentations de loyers dans les habitations à loyer modéré. 
M. de Félice, Sous-Secrétaire d'État, est intervenu pour apaiser les appréhensions qui 
sont apparues au cours du débat de l'Assemblée Nationale sur le projet de loi-cadre, 
et qui se manifestaient à la veille du débat au Conseil de la République. 


CENTRE NATIONAL D’INITIATIVES ET D’ETUDES EN FAVEUR DU LOGE- 
MENT. Sur la convocation de M. Claudius Petit, assisté de M. Diricq, son délégué, 
se sont réunis le 6 novembre en vue de constituer ce nouveau Centre : MM. Boissard, 
gouverneur du Crédit Foncier de France; Appert, président-directeur général du Sous- 
Comptoir des Entrepreneurs; Rabanel, président de la Fédération Nationale et de la 
Fédération Parisienne du Batiment; Le Besnerais, de l'Union de Crédit pour le Bati- 
ment; Cordier, de la Compagnie Frangaise d'Epargne et de Crédit; Fabre, du Mou- 
vement National de l'Epargne; Rio, de l'Union Nationale des Caisses d'allocations 
familiales ; Houist, de l'Union Nationale des Associations familiales ; Michel de Chalendar, 
de COPAGI; Rouault; Anselme, de Baticoop. Salaun, de l'Office central interprofes- 
sionnel du logement; Durand et Baruaud, du Comité interprofessionnel de la région 
parisienne ; Cornut, de l'Office général d'information sur le logement (LOGIL); 1'0.G.1.B; 
la Fédération nationale des Coopératives du Batiment; Pilliet et Salignac, du Centre 
national d'information pour la protection des candidats à la construction familiale 
(C.N.LP.); Pilliet, du Centre national pour l'amélioration de l'habitation (C.N.A.H.). 

L'assemblée a approuvé la création de ce centre dont M. Claudius Petit a défini les 
buts. Il a précisé qu'il ne s'agissait de combattre aucun organisme ni de constituer un 
centre de revendication, mais d'établir les conditions permanentes d'une saine politique 
du logement, de couvrir un secteur actuellement non couvert, de confronter les inquié- 
tudes et les espérances de ceux qui construisent, de rassembler les volontés pour 
obtenir les remises en ordre nécessaires. On constate en effet que l'initiative a besoin 
d'être guidée, soutenue, Pour atteindre ces buts, il faut informer le public, c'est-à-dire 
continuer et intensifier l'œuvre du C.N.I.P., peut-être rechercher une formule de label 
des bons constructeurs, assurer le sauvetage des affaires mal engagées, assurer la 
meilleure gestion possible, aborder les études générales. Ce sera une table ronde où 
se rassembleront tous ceux qui œuvrent pour le logement; ce sera également le coor- 
dinateur des principaux organismes. M. Claudius Petit a donné lecture des lettres par 
lesquelles MM. Chochoy et de Félice approuvent cette initiative. 


STADE DE 100 000 PLACES A PARIS. Le Conseil Municipal a décidé la construction 
dans le bois de Vincennes d'un stade de 100 000 places qui doit permettre « de réaliser 
un ensemble unique en France par la réunion du stade projeté, de l'Institut national 
des Sports, de la Plaine de Jeux du Polygone, du Champ de Courses de Vincennes, et 
du Centre parisien de camping, ces diverses réalisations s'intégrant harmonieusement 
dans le plan général d'aménagement du bois ». Pour ne pas nuire à la vue du château, 
le stade sera en partie enterré. Ses 100 000 places assises seront abritées par une 
couverture, sans point d'appui intérieur, réalisée en ossature métallique et polyester 
translucide. L'ensemble des travaux se monterait à 5 850 millions. 


RECONSTRUCTION DES ABATTOIRS DE LA VILLETTE. Le 1°" octobre 1956 
s'est clos un concours ouvert par la ville de Paris en vue de l'établissement d'un projet 
relatif à la reconstruction des abattoirs de la Villette. Les dossiers présentés devaient 
comprendre un mémoire descriptif précisant les dispositifs de l'électrification des 
abattoirs, la production et la distribution de l'énergie thermique, du froid, de l'air 
comprimé et du gaz, les installations de manutention, les transports horizontaux et 
verticaux, les installations téléphoniques, etc. Le Jury du concours, placé sous la pré- 
sidence du Préfet de la Seine, a décerné les récompenses suivantes : 

Première prime de 5 000 000 de francs au projet établi par MM. Semichon Jean, 
Walrand Serge, Vigouroux Bernard, Mirguet Paul et la Société d'Études Techniques 
Industrielles et Frigorifiques. : 

Deuxième prime de 4 000 000 de francs au projet établi par MM. Fournier Maurice 
(pére), Fournier Maurice (fils), Dalidet Pierre, Conan Jean et Fournier Alain. 

Troisième prime de 3 000 000 de francs au projet établi par MM. Courcoux Jean- 
Pierre, Gauthier Jacques, Delacroix Henry et Hayoit de Bois-Lucy Pierre. 

Quatrième prime de 2 000 000 de francs au projet établi par MM. Bocquillon Jean, 
Arbaretier René, Vincent André, Morvan Jean-Jacques et Milliez Claude. 

Une prime d'indemnité de 1 000 000 de francs est attribuée à chacun des projets 
suivants : projet établi par MM. Chastel Alain, Cottin François, Dalmais Pierre, Teissier 
André, et l'Omnium Technique de l'Habitation; projet établi par MM. Fournier Maurice 
(père), Fournier Maurice (fils), Vacher Maurice et Miet Paul. 


CONCOURS DU MINISTÈRE DE L'ÉDUCATION NATIONALE, DE LA JEUNESSE 
ET DES SPORTS, pour la construction en série de gymnases et salles d'éducation 
physique. Ce concours est un concours entre constructeurs (ceux-ci étant tenus de 
s'assurer la collaboration d'un architecte). Il concerne la construction en séries à carac- 
tère industriel des salles d'éducation physique et gymnases, tous corps d'état compris, 
les agrès sportifs étant seuls exclus. Le concours est ouvert à dater du 10 janvier 1957 
et sera clos le samedi 27 avril 1957 à 12 heures. Les documents techniques : cahier 
des charges, schéma-types et bordereaux de prix sont à retirer aux services techniques 
de la Direction de l'Équipement Scolaire Universitaire et Sportif, 29, rue Barbet-de-Jouy, 
à Paris (VIIe), à partir du 10 janvier 1957. Les meilleures propositions seront primées 
et des.commandes en séries échelonnées sur trois ans sont envisagées. 


RECRUTEMENT D'UN ADJOINT TECHNIQUE POUR LA VILLE DE BOULOGNE- 
SUR-MER. Un concours sur titres aura lieu pour ce poste, La date limite pour le dépôt 
des candidatures est fixée au 1°" mars 1957, Pour tous renseignements, s'adresser au 
Bureau du Secrétariat de la Mairie de Boulogne-sur-Mer. 


« CENTER OF INDUSTRIAL DESIGN ». Le 27 mars 1956, à Londres, au cœur 
de la Cité des Affaires (28 Hay Market SW1), le duc d'Edimbourg inaugurait le Centre 
d'Esthétique Industrielle, couronnant ainsi dix années d'efforts du Conseil d'Esthétique 
Industrielle. Ce Centre présente une exposition permanente des objets sélectionnés 
par le Conseil, constituant un guide précieux pour l'acheteur, et particuhèrement 
l'étranger qui visite Londres. Il favorise le développement des activités du Conseil, 
déjà nombreuses : la préparation d'expositions à l'étranger (au cours de l'année 1955, 
le Conseil a organisé des expositions à Bruxelles, Halsingborg, Toronto, Stockholm), 
la publication de « Design Review », la recherche de standards pour le mobilier de 
l'aménagement urbain, l'établissement d'une liste des producteurs guidés par un souci 
d'esthétique, la collaboration avec les commerçants, et l'éducation des enfants dans 
les écoles. 
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ACIA - Persien 
classique tout acier. 
sobre, finisoignéeféquer- 
rage parfait. La plus éco- 
nomique des fermetures. 
Avec ou sans projeclion 
à l'italienne. 
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LUMINO - Siore véni- 
tien à lames « Luxaflex » 
orientables en alliage 
d'aluminium traité et la- 
‘qué. Aucun problème de 
pose. Coloris variés. Dose 
à volonté air et lumière. 


BLINDO - Rideau roulant 
métallique à lames agr 
feesassurantla protection 
la plus totale. 
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XTENSIA - Grille articu- 
extensible d'une fa- 
tion irréprochable. 


TRANSLA - Porte coulis- 
sante métallique à lames 
agrafées. Permet une fer- 
/ melure d'un maniement 
aisé pour les garages et 
les ateliers. 
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EXPOSITION LE CORBUSIER. L'Institut Français d'Innsbruck a organisé une 
>xposition sur Le Corbusier, présentant son œuvre d'architecte et d'urbaniste, depuis 
a Maison Citrohan de 1922 jusqu'à Chandigarh, Ronchamp et Meaux. 


LE SALON DES ARTS MÉNAGERS 1957 aura lieu du 28 février au 24 mars au 
Grand Palais. Il constituera, comme tous les ans, la confrontation des meubles, appareils 
st produits mis au point ou perfectionnés en un an par les créateurs de modèles, les 
ngénieurs et les industriels afin d'améliorer le bien-être dans le foyer. Signalons quel- 
ques sections méritant de retenir particulièrement l'attention du public : l'exposition 
d'ameublement et de décoration modernes « Le Foyer d'Aujourd'hui », la sélection 
jpérée par l'association « Formes Utiles » et portant sur les fauteuils de relaxe, les 
stageres murales, et un appareil ménager : le moulin à café; les nouvelles Galeries du 
sanitaire où plus de vingt ensembles de salles d'eau et de salles de bains, complè- 
ement aménagées, présenteront une gamme étendue de solutions, des plus exiguës 
aux plus luxueuses ; la Cuisine de Demain, anticipation venue des U.S.A. faisant appel 
iux plus récentes conquêtes de la science : automaticité, électronique, ultra-sons, 
élévision, etc.; enfin la maison japonaise, qui révèlera le cadre et les objets de la vie 
quotidienne familiale au Japon. Ajoutons à l'intention des provinciaux et des ruraux. 
que la Semaine de l'Agriculture a lieu à Paris en même temps (5 au 10 mars) que le 
salon des Arts Ménagers et que, pour faciliter leurs déplacements dans les circons- 
ances présentes, la S.N.C.F. a prévu de nombreux trains spéciaux, à tarif réduit, reliant 
à la capitale les régions les plus éloignées de notre pays. 


FORMES ET IDÉES D'ITALIE. La Galerie Christofle, 12, rue Royale à Paris, 
Drésente actuellement une exposition consacrée à l'œuvre de Gio Ponti et à celle de 
eunes artistes italiens qui ont collaboré avec lui. Cette exposition vient des Etats-Unis 
mu elle a été réalisée par The Institute of Contemporary Art of Boston. Des photos et des 
naquettes illustrent l'œuvre architecturale de Gio Ponti, allant des villas construites à 
Naples ou à Caracas au gratte-ciel Pirelli, en passant par les immeubles de la Monte- 
satini des habitations bon marché à Milan, l'Institut de Physique nucléaire et la Maison 
de l'Italie à Sao Paulo, etc. 

Son activité de chef de file de l'art moderne italien est présentée sous ses multiples 
ormes : exemplaires de revues qu'il a créées « Domus » et « Stile Industriale », montage 
Jhotographique des réalisations de la fenétre-meuble, « fenêtre qui n'est pas un trou 
dans le vide, mais un premier plan contre le ciel, le paysage, la ville », meubles ori- 
Jinaux comme la bibliothèque auto-illuminée, le panneau de tête de lit, ou chaises de 
série, objets utiles, tissus d'ameublement, services de table, etc. 

Auprès des céramiques de Gio Ponti sont présentes les émaux de Romano Rui, les 
rasques violettes de De Poli, les grands vases de Gambone et de Melotti, les paysages 
j2 Fiume, une série de fourchettes symbolistes de Munari et l'Orfèvrerie élégante de 
sabattini. 

Le 17 janvier 1957 à l'École Supérieure de Commerce de Paris, M. Gio Ponti a pro- 
1oncé sur le même thème « Formes et Idées de l'Architecture Italienne » une conférence 
lacée sous la présidence de M. Claudius Petit, ancien Ministre de la Reconstruction 
st de l'Urbanisme. Gio Ponti a évoqué les nombreux facteurs qui contribuent au déve- 
oppement actuel de l'architecture italienne : d'abord une vocation nationale qui consiste 
nn une énergie créatrice toujours neuve, et non en une tradition formelle. Puis l'exis- 
ence d'industriels comme Olivetti dont l'action dans le domaine artistique est puissante 
st très cohérente, l'influence de la Triennale de Milan, des commandes de l'État (l'Italie 
ait appel à des architectes pour construire ses gares, dessiner ses wagons, décorer 
es paquebots). Il y a en Italie de nombreux foyers vivants de l'architecture et de l'art 
nodernes : Florence, Naples, Venise, Rome, et Milan. Pour cette dernière ville, Gio 
'onti évoque brièvement sa propre action : il a créé des revues, prépare la parution de 
jeux volumes destinés à développer dans le grand public la compréhension de l'archi- 
ecture moderne; et dans un même esprit, il dirige une École d'Architecture ouverte 
ux futurs constructeurs aussi bien qu'aux futurs administrateurs qui seront leurs clients. 
io Ponti conclut sa conférence en rendant hommage à la France en qui « le mouvement 
talien actuel a pris sa force », grâce à la Revue « Esprit Nouveau » et aux Congrès 
21.A.M., et à l'œuvre de Le Corbusier, de Perret et de Freyssinet. 


FOIRE DE PARIS 1957. Un certain nombre d'aménagements nouveaux sont prévus 
your la prochaine Foire de Paris, qui se tiendra du 25 mai au 10 juin : une nouvelle 
épartition des sections, qui permettra de constituer un secteur industriel, particu- 
ièrement important, réunissant l'électricité industrielle, la mécanique et les travaux 
Jublics — un pavillon italien, qui sera monté sur la terrasse avant du Palais, à côté 
lu matériel roumain pour le forage du pétrole — un pavillon des ambassadeurs, un 
mplacement de 2 000 m? réservé aux antiquaires — un restaurant gastronomique, un 
Marking à Issy-les-Moulineaux, une liaison directe par hélicoptère avec le salon de 
‘Aéronautique, enfin l'ouverture des halls entre midi et quatorze heures, et certains 
irs. 


EXPOSITION INTERNATIONALE DES INDUSTRIES ET METIERS D’ART A 
NAMUR . Depuis 1949, se tient chaque année à Namur sur un thème nouveau une Expo- 
ition officielle. La dernière était consacrée à la présentation du matériel ma par des 
obots et a eu pour conséquence la création de l'Association Internationale de Cyber- 
iétique. L'Exposition qui se déroulera du 15 au 30 juin 1957 s'adresse à tous ceux qu'in- 
éressent la réalisation et la mise en valeur d'œuvres d'art en fonction de la décoration 
ntérieure et de l'habitation. Une exposition internationale d'une superficie de 2 000 m? 
nontrera des productions artistiques qui trouvent leur cadre dans l'habitation et relèvent 
le techniques telles que la céramique, la dinanderie, le fer forgé, l'orfèvrerie d'habi- 
ation, la reliure, le tissage, le travail du bois, etc. Trois journées d'étude seront consa- 
rées aux thèmes suivants : la recherche artistique, la formation professionnelle, et la 
romotion des ventes. Toute demande de renseignements ou d'inscription peut être 
idressée au Secrétariat de l'Exposition Officielle de Namur, 13, rue Basse-Marcelle, 
Namur (Belgique). 


COURS SUPÉRIEUR D’ESTHETIQUE INDUSTRIELLE. Depuis le mois de novem- 
re 1956 fonctionne dans les locaux du Collège Technique des Arts Appliqués à l'In- 
lustrie, le cours d'enseignement supérieur d'esthétique industrielle. Cette inaugu- 
ation a couronné les efforts de l'Institut d'Esthétique Industrielle, présidé par M. Louis 
songchambon, et dont Jacques Viénot est le directeur général. L'enseignement donné 
oint aux travaux d'atelier, un important programme de cours (44 heures par semaine), 
omprenant les mathématiques, l'économie politique, le droit, la psychologie, la tech- 
lique, l'étude des structures, lignes, formes, couleurs, de la composition et de l'har- 
nonie, l'examen des divers modes d'expression (dessins, écriture, relief, etc). Cette 
remière année d'enseignement est suivie par quinze jeunes gens diplômés des Écoles 
lechniques ou des Écoles d'Art, venus de toute la France. 


RECOMPENSE COMMEMORATIVE RICHARD SAMUEL REYNOLDS. Ins- 
ituée par les directeurs de la Compagnie des Métaux Reynolds (Etat de Virginia, 
S.A.), cette récompense sera attribuée annuellement à l'architecte qui aura apporté 
a contribution la plus significative à l'emploi de l'aluminium dans le bâtiment. Elle 


ré si les circonstances le requièrent, être attribuée collectivement à deux ou 
lusieurs personnes. Elle consistera en une somme de 25 000 dollars, et un emblème 


roprié. Elle aura une portée internationale, et pourra être attribuée à un architecte 
n'importe quelle nationalité, pour une œuvre construite dans n'importe quel pays. 
choisira de préférence une œuvre terminée au cours des douze mois précédant 
bution, mais le Jury pourra, s'il le désire, choisir une œuvre plus ancienne. 


MATÉRIAUX NOUVEAUX, DEMEURES NOUVELLES. Les Sociétés Kuhlmann, 
hiney, Rhône-Poulenc, Saint-Gobain, Solvic, ont présenté deux films à la Salle Pleyel 
4 décembre 1956. Le premier « Du sel, du calcaire, du charbon », exposait les 
entes étapes de la fabrication du chlorure de polyvinyle, le deuxième « Maté- 
nouveaux, demeures nouvelles » présentait les applications des chlorures 
s et acétochlorures de polyvinyle dans le bâtiment. Dans une courte allocution, 
u , Président de la section des résines vinyliques au Syndicat des Fabricants de 

es plastiques situa ces matériaux dans la famille des matiéres plastiques et montra 
ide essor qu'ils connaissent actuellement. 


CRÉATION D’UNE VILLE NOUVELLE A SAINT-DIZIER-LE-NEUF. — Une 
conférence sur ce thème a eu lieu le 8 janvier 1957 au Centre d'Études supérieures, 
sous la présidence de M. Pisani, sénateur de la Haute-Marne. MM. Croizé, architecte 
D.P.L.G., urbaniste en chef de Saint-Dizier, Lévy, Président du bureau d'études Secmo, 
Terrade, pilote du groupement d'entreprise, et Voriot, président de l'Office, y ont 
pris la parole. 

L'essor économique de la ville, et le développement démographique qui l'a accom- 
pagne ont amené les autorités locales à décider la construction de 5 000 logements. 
Un terrain de 100 ha, très bien situé, le Vert-Bois, a été réservé à cet ensemble. 

Voici les grandes lignes du plan-masse présenté en 1952 par M. Croizé, plan-masse 
qui permettait d'atteindre dans la zone résidentielle une densité quatre fois supérieure 
à celle de la ville existante : déviation de la route nationale 4, choix d'un axe pour 
avoir un ensoleillement suffisant, adaptation des constructions aux courbes de niveau, 
circulations indépendantes pour piétons, place centrale bordée d'immeubles à huit 
et dix étages, sous laquelle est prévue un garage pour 400 voitures, 3 parcelles pour 
l'accession à la petite et la moyenne propriété, terrain pour immeuble à 4, 8 et 11 
étages, 4 tours de 17 étages, cité scolaire pour 1 400 élèves, immeubles du secteur 
industrialisé, P.T.T., place du marché, salles de spectacles, brasseries, commerce, 
centre sportif, terrains pour fêtes, centre administratif, 

Pour la construction des immeubles d'habitation, on a choisi le matériau localement 
le plus économique, le béton de laitier expansé, construction par murs porteurs bran- 
chés, ossatures pour les bâtiments de 9 étages. 

Pour les 1 000 logements du secteur industrialisé, le prix traité est à 1,5 % près celui 
établi d'après le bureau d'études. Le prix moyen est de 18 000 F au m? pondéré, et 
29 000 F au m? utile, 


LES ESPACES VERTS. Le 20 novembre 1956, au Centre d'Études Supérieures, 
sous la présidence de M. Robert Joffet, ingénieur général des setvices paysagers de 
la Ville de Paris et du département de la Seine, conservateur en chef des jardins de 
Paris, M. Jean Chasserand, conservateur des Eaux et Forêts, ingénieur en chef des 
services paysagers de la Ville de Paris, a fait une conférence intitulée « Conc2ptions, 
tendances et réalisations actuelles en matière d'espaces verts ». A l'aide de projections 
le conférencier a illustré la répartition actuelle des espaces verts dans l'agglomération 
parisienne : 434 ha de jardins ou terrains sportifs à l'intérieur de l'agglomération 
(zone comprise), 2 175 ha de bois et parcs, et 413 ha de cimetières à l'extérieur de 
l'agglomération. Il a souligné la disparition progressive des espaces verts existants 
pour satisfaire aux nécessités de la circulation et du stationnement des voitures, et aux 
besoins de terrains pour la construction. Il a montré l'influence bienfaisante des espaces 
verts sur le comportement de l'homme, et il a évoqué les projets destinés à restituer 
à ces espaces leur place dans notre agglomération : projets d'espaces verts à l'in- 
térieur de Paris, de la Ceinture verte sur la zone « non aedificandi » des anciennes 
fortifications, et des nouveaux parcs suburbains (La Courneuve et Romainville). 


PREMIER SEMINAIRE INTERNATIONAL D'ARCHITECTURE ET DE TECH- 
NIQUES HOSPITALIERES - GENEVE 1957. L'organisation hospitalière pose un 
problème difficile à beaucoup de pays. La détermination du prcgramme est délicate, 
la construction des hôpitaux et des établissements spécialisés suppose des connais- 
sances approfondies des conditions de fonctionnement médical et administratif, 
l'équipement technique soulève également des problèmes spéciaux. Le coût de la 
construction et le prix du fonctionnement des hôpitaux modernes représentant une 
fraction importante des budgets de l'État, des provinces ou des villes, il importe de 
rechercher les solutions techniques les meilleures et les plus économiques. Devant 
l'importance de cette question, la Fédération Internationale des Hôpitaux et l'Union 
Internationale des Architectes, ont décidé d'organiser conjointement un enseignement 
sous forme d'un séminaire qui réunira d'une part un bureau constitué d'experts connus 
pour leur compétence dans le domaine considéré, d'autre part les participants venant 
de différents pays où le problème est particulièrement urgent. Ces participants appar- 
tiendront aux catégories de spécialistes et de techniciens responsables de la cons- 
truction et de l'équipement des hôpitaux : architectes, ingénieurs, fonctionnaires de 
santé publique, médecins, etc... Le séminaire d'architecture et d'organisation hospi- 
talière se déroulera pendant la deuxième moitié du mois de mai 1957 à Genève et aura 
une durée de 10 jours environ. Les demandes de renseignements peuvent être adres- 
sées à la Section française de 1'U.I.A. 15, quai Malaquais, Paris (VI®). 


CONFERENCES DU CENTRE D’ETUDES SUPERIEURES. Programme des confé- 
rences prévues pour le mois de février 1957 au C.S.T.B., 7, rue La Pérouse à 17 h 30: 
— 5 février, (sous la présidence de M. Freyssinet). M. Thierri, Jean Bloch, « l'Usine 

Thomson-Houston, a Angers » (Sheds précontraints autoporteurs). 

— 12 février, Jean Demaret « La construction en acier d'un immeuble moderne ». 

— 19 février, (sous la présidence de M. Cambournac) : J. Guérin. 

— 26 février, (sous la présidence de M. Roger Gaspard), M. Lefoulon, « l'Aménage- 
ment du Rhin, le troisieme bief de Fessenheim ». 


BUREAU D’ETUDES TECHNIQUES O.C.C.R. M. F. Guillemin fera le vendredi 
22 février à 18 heures au Siège de l'Institut Français des Combustibles et de l'Énergie, 
3, rue Henri-Heine, Paris (16°), une conférence intitulée : « Considérations sur la fabri- 
cation du plâtre, étude d'un type de four moderne ». 


JOURNÉES D'INFORMATION SUR L'ÉNERGIE NUCLÉAIRE. Sous le patronage 
du Comité National de la Productivité, du Commissariat à l'Energie Atomique, et du 
Conseil Supérieur de la Recherche Scientifique, trois journées d'information ont été 
organisées par l'A.F.A.P. (Association Française pour l'Accroissement de la Produc- 
tivité, et par l'A.T.E.N. (Association Technique pour la Production et l'Utilisation de 
l'Énergie Nucléaire), avec la Présidence d'honneur de M. G. Guille, Secrétaire d'Etat 
à la Présidence du Conseil. Le lundi 14 janvier 1957 était consacré aux aspects scien- 
tifiques de l'Énergie Nucléaire, le mardi 15 janvier à ses aspects industriels, et le 
mercredi 16 janvier à ses aspects économiques. 


CONSULTATION MONDIALE SUR LES PANNEAUX DE FABRICATION 
INDUSTRIELLE. La première consultation mondiale sur les panneaux isolants, les 
panneaux durs et les panneaux de copeaux se tiendra à Genève du 21 janvier au 
5 février 1957 sous l'auspice de l'Organisation des Nations-Unies. Deux facteurs essen- 
tiels valent à ces industries nouvelles — l'industrie des panneaux de copeaux en parti- 
culier n'a pas plus de dix ans — un développement extraordinaire : leur utilité et leur 
prix; les panneaux de fibres présentent en effet sur les autres produits forestiers 
l'avantage d'avoir subi une hausse beaucoup moins nette et d'être beaucoup moins 
sujet à des fluctuations. L'ordre du jour de la consultation porte sur les points suivants : 
description des produits, nomenclature et définition, consommation, production et 
commerce dans le monde, matières premières, méthodes et équipement, aspects 
économiques de la production et de la vente, application et usage ; travaux de recherche 
nécessaires en vue de progrès futurs. Toute demande d'information complémentaire 
peut être adressée au Secrétariat O.A.A./C.E.E. de la Consultation Internationale sur 
les Panneaux, Viale delle Terme di Caracalla. F.A.O. Rome. 


COMMISSIONS TECHNIQUES DE LA FEDERATION EUROPEENNE DES 
PARQUETS. La Fédération Européenne des parquets, constituée a Wiesbaden le 
13 avril 1956 a tenu les premiéres réunions de ses commissions techniques dans les 
locaux mis a leur disposition par le Centre Technique du bois, les 9 et 10 octobre 1956 
Elles ont pris un certain nombre de mesures en vue d'aider au développement de 
l'industrie du parquet, et décidé la publication d'un cahier de charges européen, 
codifiant les conditions de mise en œuvre des parquets. 
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INFORMATIONS 


Les tapisseries de Claude Bleynie 


Ce mest plus, aujourd'hui, chose nouvelle que cette magnifique renais- 
sance de l’art de la tapisserie à laquelle, sous l'impulsion volontaire et tenace 
de Jean Lurgat, nous avons assisté ces dernières décades. Mais, c’est, par 
contre, une chose relativement nouvelle et récente que de pouvoir constater, 
aujourd'hui, que cette renaissance n’est pas demeurée le fait d'un individu 
isolé, au génie large et fécond; son exemple et son enseignement ont su 
mobiliser autour de son action, non seulement d’illustres peintres de chevalet, 
mais aussi toute une école de jeunes dont les noms s’affirment avec de plus 
en plus de force et qui rappellent que, pour retrouver cette grande lignée des 
artistes qui savaient être ceux de la vie et de leur époque, le peintre doit se 
souvenir de l'importance que peut et doit avoir l’art mural, dans ses diverses 
formes. Or, l’une des plus attachantes de ces formes est bien la tapisserie. 

Ainsi disparaît ce discrédit où la tapisserie, aussi bien par la carence 
des peintres que par la naïveté des artistes, s'était trouvée jetée, el qui la 
condamnait à une disparition quasi certaine. Ainsi, le courage, la foi, 
l'humilité des jeunes peintres décidés à méditer les leçons de leur ainé et 
à se plier à leur tour aux lourdes exigences auxquelles les conditions écono- 
miques de la « fabrication » les condamnaient, leur certitude d'y reconnaitre 
et d’en faire à leur tour un moyen d'expression valable, ont sauvé un art 
qui se mourait et dont dépendait la vie de plusieurs corps de mélier. Ainsi 
sera-t-il difficile à l’historien d'art du X X® siècle, d'oublier la tapisserie, 
de n'en point souligner la floraison et, devant cette surgescence de talents 
divers, de conserver l’épithèle de « mineure » pour cette forme d'art. 

Plusieurs d'entre eux méritent déjà d’être largement présentés au grand 
public et l’on peut regretter qu'une importante exposition ne soit pas orga- 
nisée qui aurait droit à son Tour de France. 

Mais c’est plus spécialement à propos de l'un d’entre eux que je voudrais 
aujourd'hui montrer que, à travers la tapisserie, l'artiste peut et doit se 
« nommer ». Claude Bleynie me parait en effet, non seulement avoir saisi 
avec acuilé les problèmes de «technique » et de « métier » propres aux 
exigences de la tapisserie, mais aussi avoir marqué d’une façon particuliè- 
rement claire et heureuse, la différence existant entre « influence » et « imita- 
tion » d’une part, d'autre part, avoir introduit par le contenu même de son 
œuvre, une poétique nouvelle du « thème ». 

Quand on examine la vingtaine de ses « cartons » déjà réalisés à Aubusson, 
il y a au moins deux points sur lesquels Claude Bleynie nous oblige à nous 
incliner : c’est d'abord l’évidence d’une compréhension complète de sa 
part des nécessités de la technique de fabrication (nombre restreint des 
couleurs, sens du mouvement du licier, judicieuse répartilion en fonction 
du tissage, sens des valeurs du support laine-lumière) ; c’est ensuite, et ce 
point me paraît d'une importance singulière, une remarquable compré- 
hension de la destination de la tapisserie. Qu'il s'agisse de grandes compo- 
sitions ou de petits formats, on demeure frappé par ce sens de l'objet mural 
destiné à cueillir notre regard sur un pan de notre intérieur ou, au contraire, 
à effacer la grande surface dure d’un mur entier. Or, c’est bien un « rêve 
mural » que nous propose Claude Bleynie. Et la plupart de ses grandes 
composilions sont significatives à cet égard car elles ne se contentent pas 
de couvrir le mur, elles l’ouvrent ! En effet, et c'est pourquoi je parlais d’une 
« poétique du thème » tout à l'heure, par leur contenu, par leur sujet, par 
leur composition formelle, c’est une constante proposition d'évasion et 
d@envol que nous fait l'artiste. Voyez les « Saisons » : ici, de la robe ailée de 
l’Automne, les feuilles s’envolent sans poids, tandis que l’Hiver surgit 
d'un soleil de cristal; sur son char en fleurs revient le Printemps, toutes 
ailes déployées, et, tandis que nous révons aux méandres des rêves, les bois 
du cerf se constellent d’épanouissements. Voyez la Fée dentellière : sous 
le baiser ailé, dans la géométrie des fils, c’est à un rêve cosmique que l’ artiste 
nous invite. Ailleurs, du masque d’une danseuse, fuse un éclatement d'étoiles. 
Ainsi l’allégorie prend de nouveaux sens et nous propose de nouveaux rêves. 
Femmes ailées, chimères, licornes, papillons fascinants, semis de fleurs 
ou d’éloiles, c’est bien dans le sens de la « suggestion » d’un rêve toujours 
renouvelable que nous entraine Bleynie : ainsi le mur recouvert devient lieu 
poétique et nous esquisse des vagabondages. 

On pourrait, d'ailleurs, analyser par quel secret métier l'artiste ici réalise 
ce curieux miracle de nous offrir une composilion parfaitement solide, et 
cependant si riche en lignes de fuite, en multiples résonances et par quel 
savant équilibre il réalise ce compromis entre la présence et l'absence, 


entre son sujet définitif et ce qu’il nous veut faire rêver indéfiniment. Voyez 
ses deux compositions de La Licorne : d’abord, celle fermeté de lignes chez 
la licorne et le cheval, opposée au souffle qui développe et embrase pétales et 
crinière ; puis, ce renversement du mythe : la licorne est surtout femme et 
enlace le cheval : forme et sujet nous conduisent, nous forcent au rêve : à une 
réflexion réveuse. Par la, par ce sens aigu de la destination de la tapisserie, 
Bleynie se signale parmi les peintres de la jeune génération comme l’un des 
plus aptes à résoudre les problèmes posés par l'architecture monumentale, 
la fresque, les grands espaces muraux. 

Comment ne pas reconnaître, outre ce sens du mouvement, celle aisance 
dans l'invention, dans la transposition des mythes et dans toute UVorgani- 
sation rythmique interne de ses compositions? Par là surgit l’explosive 
douceur de sa personnalité et celte force qui dévoile immédiatement un auteur. 
Ainsi, la tapisserie n'est plus une imitation de la peinture et cependant 
redevient un authentique moyen d'expression. Dépassant également la 
simple décoration, elle redevient une « œuvre », c’est-à-dire « vivante », car 
elle ne cesse d’élablir le dialogue entre l'artiste qui la crée et le spectateur 
qui la contemple. Avec des artistes tels que Claude Bleynie, l «objet » 
tapisserie recouvre sa dignité esthétique et le peintre, Soucieux des moyens 
et des buts de son travail, nous accorde à travers celle-ci, sa présence et les 
significations de son discours. 

Puisse donc, dans une allusive filiation, la Licorne de Bleynie, marquer 
d'une pierre blanche le retour à la grande tradition et signifier bien rouverte 
cette voie royale dans laquelle Jean Lurçat pouvait craindre, en la décou- 
vrant, de demeurer un voyageur solitaire. 

Guillot de Rode. 


1-« L'envol du Printemps » ; 2-« Le Triomphe de l'Hiver » ; 3 - «La Fée Dentelliere »; 
4 - « Dame Licorne et son Cheval Blanc ». (Photos Photam) 
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DEVIS ET RENSEIGNEMENTS - 12-14 RUE AUGUSTE-LAURENT - PARIS 11° - TEL. ROQ 72-83 (SIX LIGNES) 


ESSAI DE PSYCHO-SOCIOLOGIE DE L'HABITAT 
DEFECTUEUX, par le Dr R.H. Hazemann, dans Urba- 
nisme et Habitation, numéro spécial de La Vie Urbaine 
(Organe de l'Institut d'Urbanisme de Paris), Paris, 1956. 


La qualité du logement conditionne la santé de l'indi- 
vidu, de la famille, son épanouissement physique et 
psychologique; les éléments d'une conception satisfai- 
sante du logement et leurs rôles respectifs sont analysés 
dans cet article. L'espace, la lumière, la chaleur, l'air, 
l'eau sont solidaires du développement harmonieux indi- 
viduel et collectif d'un foyer. L'espace bien conçu combat 
le surpeuplement et les inconvénients de la promiscuité ; 
l'économie de cet espace, basée sur un fonctionnalisme 
exacerbé, est source de rigidité, de mécanisation de la 
vie, et s'ajoute souvent aux excès du collectivisme. Sont 
à craindre les inconvénients des cités-jardins, villes- 
dortoirs, dont la répartition est basée sur le groupement 
des habitants par catégories. La lumière, important fac- 
teur psychique et hygiénique par son rôle désinfectant 
doit être dosée suivant les conditions climatiques, et les 
besoins de l'usager: et, dans la recherche du confort 
basé sur la vision, concourrent la présence des arbres, 
le choix des prospects, le choix des couleurs non dépri- 
mantes. Le chauffage et la ventilation sont également 
indispensables à la santé et à la salubrité, par leurs 
influences sur les personnes directement et sur l'état des 
locaux (dégradations par l'humidité, la moisissure, etc.). 
Enfin, l'eau froide et chaude, bien répartie dans la mai- 
son, est à la base de l'hygiène. L'influence de tous ces 
éléments sur l'équilibre psychique des membres d'une 
famille tient un rôle important dans la vie sociale, et a 
une place essentielle dans la lutte contre la désagréga- 
tion et l'alcoolisme. 

* 


MAISONS EN CALIFORNIE DE GORDON DRAKE, 
par Douglas Baylis and Joan Parry. Un vol. relié toile 
23 x 23, 92 pages, illustré de nombreux plans et photo- 
gravhies. Prix : $6,50. Ed. Reinhold Publishing Corpo- 
ration, 1956. 


Richard Gordon (1917-1952) a laissé une belle et impor- 
‘ante œuvre architecturale. Sa première habitation obtint, 
=n 1947, le premier prix du concours qui venait d'être 
ondé par la revue américaine «Progressive Architec- 
ure » pour les meilleures maisons réalisées dans un 
>sprit actuel. Cette maison présentait de grandes qualités 
Vhabitabilité, d'esthétique, d'honnêteté constructive. 
L'emploi ingénieux de matériaux courants, la modulation 
ie la construction, la continuité des espaces intérieurs 
>t extérieurs sont les mérites essentiels qui marquent les 
réalisations de Gordon Drake dont l'activité si brève 
ut-elle, laisse dans le domaine où elle s'est exercée une 
nflience de qualité. k 


COURRIER DE LA NORMALISATION. Numéro spé- 
sial consacré au Bâtiment. Un vol. broché 21 *27, 
214 pages illustrées. Prix : 500 F. Ed. Association Fran- 
aise de Normalisation, Paris, 1956. 


Sous de multiples aspects, la normalisation apporte 
on concours à l'activité du Bâtiment en France. Les 
onditions rationnelles et économiques dans lesquelles 
mnt été réalisés des milliers de logements, le développe- 
nent et l'avenir de la normalisation font l'objet de ce 
iuméro spécial. Les textes et illustrations soulignent à la 
ois la diversité des réalisations effectuées et en cours, et 
eur unité dans certains procédés de construction. Il 
ipparaîit combien la normalisation apporte le bénéfice de 
es travaux, concrétisés par plusieurs centaines de 
10rmes concernant les unes les matières premières et 
broduits, d'autres les principaux problèmes que pose la 
construction, d'autres enfin les règles de l'art des diffé- 
‘ents corps de métiers, rassemblés en des codes pré- 
ieux. Au sommaire de ce numéro : Normalisation et 
>rogrès, par Bernard Chochoy; Normalisation et régle- 
nentation, par A. Caquot et trente-sept articles faisant le 
Joint de la Normalisation française dans le Bâtiment et 
raitant de son orientation et de son évolution, du rôle de 
jiverses organisations dans ce domaine, de la coordina- 
ion modulaire, de la préfabrication, des codifications 
echniques et des marques techniques de qualité dans le 
Jâtiment, des essais, des agréments, des matériaux et 
ippareils, des travaux et réalisations. 


* 


LA PEINTURE EN BATIMENT. PRESCRIPTIONS 
TECHNIQUES. Un vol. 2127. Prix : 1 500 F, franco : 
560 F. Ed. L'Information du Bâtiment, 100, rue du Cher- 
he-Midi, Paris, 1957. 


De nouvelles peintures et de nouveaux subjectiles sont 
ipparus depuis peu dans le Bâtiment. De ce fait, il devient 
ie plus en plus difficile de choisir le type de peinture qui 
convient le mieux dans des circonstances données, c'est- 
i-dire, principalement, en fonction de la nature du sub- 
ectile, de son état et de sa situation particulière. C'est 
Jourquoi une commission d'études techniques a travaillé 
i la mise au point de prescriptions techniques générales 
aisant l'objet de l'ouvrage qui vient d'être publié. Cet 
vuvrage est présenté de façon que l'utilisateur trouve 
‘apidement, à partir de son problème particulier, quelles 
sont les opérations indispensables à effectuer et les genres 
le peinture à employer pour obtenir les meilleurs résul- 
ats. De plus, il fournira une base d'appréciation et de 
discussion commode lors de l'établissement des devis. 
A la fin du volume proprement dit, se placent des fiches 
echniques de fabricants se référant aux spécifications de 
‘ouvrage. La Société d'édition enverra aux possesseurs 
le l'ouvrage les nouvelles fiches au fur et à mesure que 
es fabricants en feront élaborer. La publication sur 
euillets mobiles permet d'insérer dans le volume les 
iches reçues ainsi que les addenda de mise à jour. 

Au sommaire de l'ouvrage : 1 - Application des 
Deintures : principes des travaux, déboires, causes 
st remèdes: tableaux des opérations. 2 - Classifications 
liverses des peintures : classification Afnor, Spécifica- 
ion U.N.P.V.F., classification en fonction des réactions 
himiques du subjectile, résines modernes; 3 - Tableaux 
d'utilisation des peintures classiques en fonction des 
ocaux; 4 - Coloration; 5 - Notes sur l'aspect financier 
ju problème. 


a 


COURS DE BETON ARMÉ, par P. Luminet Gh); 
Ingénieur à la Cégédur, revu et complété par J. Mondin, 
Ingénieur Civil des Mines. Un vol. 296 pages, 16 > 25, 
170 fig. Prix broché : 1 960 F. Ed. Dunod, Paris, 1956. 


L'auteur expose tout d'abord une théorie simple et 
complète du béton armé adaptée aux calculs pratiques 
de bureaux d'études et tenant compte des règles BA-45 
(calcul d'adhérence, recouvrement des aciers, ancrage 
aux appuis, etc., pour toute nuance d'acier), Au moyen 
de quatorze tableaux, le praticien trouvera immédiate- 
ment les dimensions à donner à une pièce, connaissant 
les moments, efforts tranchants et contraintes limites 
imposées, et également le problème inverse, à savoir la 
recherche des contraintes dans la pièce. Pour permettre 
à ses lecteurs d'augmenter leurs connaissances sur la 
résistance des matériaux, l'auteur a traité très largement 
du calcul des moments fléchissants et efforts tranchants, 
c2 qui conduit tout naturellement aux calculs de conti- 
nuité. L'ouvrage est accompagné de nombreux exemples 
chiffrés pour en faciliter la compréhension. 


* 


REVETEMENTS BETONNES AUX U.S.A. Conception. 
Exécution. Rendement, par H. Grimond et G. Saias, 
Ingénieurs des Ponts et Chaussées. Préface de P. Renaud, 
Inspecteur Général des Ponts et Chaussées. Un vol. 
16 x 25, 224 pages, 103 fig., 4 planches hors-texte, nom- 
breux tableaux. Prix : relié, 3 500 F ; port et taxes inclus, 
366) F. Ed. Eyroll2s, Peris, 1956. 


Dans cet ouvrage, les auteurs exposent l'aspect actuel 
de la technique des revêtements bétonnés aux U.S.A. 
Ils traitent toutes les étapes qui aboutissent a l'ouvrage 
en service : élaboration du projet, choix des matériaux 
et essais, exécution et matériel employé, rendement. 
Dans la premiére partie, les auteurs ont volontairement 
limité l'exposé de la conception des ouvrages à la mé- 
thode du Corps of Engineers pour les revétements de 
piste, en la complétant pour les revétements routiers par 
les idées de la Portland Cement Association. La deuxiéme 
partie, qui traite de l'exécution des travaux, donne toutes 
indications utiles sur la composition du béton et sur les 
divers essais effectués tant sur le chantier qu'en labora- 
toire central. Chaque opération élémentaire, depuis la 
préparation du béton jusqu'à la dernière opération de 
finissage, est décrite en détail avec le matériel utilisé 
pour l'effectuer. Dans la troisième partie, on trouvera 
tous les éléments permettant d'apprécier la productivité 
d'un chantier de revêtement bétonné, ainsi que des 
informations précises et précieuses sur des matériels 
encore peu connus en France. Pour des chantiers que les 
auteurs ont eu l'occasion de visiter, figure également la 
liste du personnel et du matériel affecté à chaque opé- 
ration. 

* 


143 MODELES DE FERRONNERIE, par G. Surnom, 
ouvrage présenté par M. Bergue et G. Van Mullem. Un 
vol. 2127, 93 planches recto-verso : 1 300 F; port et 
taxe inclus : 1 420 F. Ed. Eyrolles. 


La ferronnerie est souvent considérée comme un 
métier d'art. La majeure partie de la documentation qui 
existait à ce sujet jusqu'à présent s'adressait essentielle- 
ment aux spécialistes de la ferronnerie de luxe; les 
modèles proposés étaient généralement d'une exécution 
difficile et réservée à une clientèle raffinée et très limitée. 
L'ouvrage de M. Surnom apporte une documentation 
moins exclusive aux artisans ferronniers et serruriers 
ainsi qu'aux dessinateurs. Toutes les catégories d'ouvrages 
d'exécution courante sont présentées. Allant des portails 
de parcs et des portes d'immeubles à double 
ventail jusqu'aux grilles d'ascenseurs et de fenêtres, aux 
balcons, rampes et impostes, elles offrent une gamme de 
réalisations variée. A l'intérieur de chaque catégorie, 
les planches se suivent, selon l'ordre chronologique, du 
style « Renaissance » à l'époque contemporaine, restant 
toutefois d'un esprit très conventionnel. 


* 


TECHNIQUE DE L’ECLAIRAGE, par Joh. Jansen, 
membre du bureau d'études Eclairage Philips. Trois 
volumes reliés toile 15,5“23,5. Vol. I, Bases générales, 
225 pages, 179 fig., 8 tables et annexe. Prix : 1 980 F. 
Vol. II, Éclairage intérieur, 205 pages, 137 fig., 16 tables 
et annexe. Prix : 1900 F. Vol. III, Éclairage extérieur, 
157 pages, 109 fig., 16 tables et annexe. Prix : 1 550 F. 
Les trois volumes commandés simultanément, prix 
5 000 F. Ed. Bibliothèque Technique Philips, Eindhowen, 
Hollande, 1956. En vente chez Dunod, Paris. 


Le développement rapide et régulièrement croissant 
de la technique de l'éclairage a donné lieu à une nouvelle 
spécialité « L'Eclairagisme », ce qui a entrainé une nou- 
velle profession, celle d'éclairagiste. Cette profession 
n'englobe pas seulement les activités de l'architecte et 
du réalisateur d'éclairages, mais aussi, dans une mesure 
non négligeable, une partie du travail de l'installateur. 
Cet ouvrage en trois tomes sur la Technique de l'Éclai- 
rage a pour but de mettre a la disposition de tous les 
éclairagistes les renseignements de base pour accomplir 
efficacement leur tâche. L'auteur a suivi le développe- 
ment de la technique de l'éclairage jusque dans ses 
moindres détails. Son livre présente un intérét direct pour 
le praticien, l'installateur, le technicien d'usine. Il permet 
de réaliser des installations d'éclairage artificiel, ainsi 
que de fouiller la technique des projets : calculs et for- 
mules, choix et utilisation des lampes et appareils auxi- 
liaires décrits, etc. Un grand nombre d'exemples et de 
calculs a été prévu dans l'ouvrage permettant d'en tirer 
les moyens pratiques de concevoir une bonne installation. 
Un grand nombre de figures, photographies et dia- 
grammes illustrent chacun des exemples d'une façon 
très claire, 


MANUEL DE L'ÉCLAIRAGISTE , par H. Zijl, 271 pages, 
14,8 al, 128 fig., de nombreux tableaux et un appendice 
qui traite par questions et réponses 170 problèmes, relié 
1 700 F. Ed. Bibliothèque Technique Philips, Eindhoven, 
Hollande, 1956. En vente chez Duncd, Paris. 


Bien que l'éclairagisme ne soit généralement traité 
que du point de vue technique, il est cependant basé sur 
les réactions humaines : le but visé par les principes 
scientifiques et techniques est de mettre les yeux à même 
d'accomplir leur tâche efficacement, facilement et agréa- 
blement. Le présent ouvrage expose d'une manière 
simple et claire et en ne recourant qu'à un minimum de 
calculs, les principes théoriques et scientifiques de l'éclai- 
rage, et les confronte avec les règles empiriques qui 
gouvernent la perception visuelle et la réaction mentale. 
Limité aux aspects pratiques, plutôt utilitaires qu'artis- 
tiques, cet ouvrage a pour but de faire comprendre et de 
résoudre les divers problèmes que pose quotidienne- 
ment l'éclairage. Les 170 questions avec réponses judi- 
cieusement classées à la fin de l'ouvrage facilitent encore 
la compréhension de l'ensemble. 


* 


RESUMES DE PHYSIQUE (sciences expérimentales), 
par Maurice Denis-Papin, Directeur des Etudes à l'École 
des Cadres de l'Industrie. Un vol. broché, 11 15,5, 
341 pages, 200 croquis et schémas. Prix : 1 200 F. Ed. 
Albin Michel, Paris, 1957. 


Dans le but de constituer une base solide pour l'étude 
des techniques industrielles ou de laboratoire, c'est le 
programme de la classe de science expérimentale du 
second degré qui est développé dans cet ouvrage. Il 
comporte l'étude de la statique, de la dynamique, de 
l'énergétique et de la chaleur, offre un tableau complet 
des mouvements vibratoires, de l'optique, tant géomé- 
trique qu'ondulatoire, et de l'électricité (courants continu, 
alternatif, ondes) et tient compte enfin des notations et 
unités modernes, ainsi que des récentes prescriptions 
de l'AFNOR. 

* 


LE COMPORTEMENT DU BOIS AU FEU. Cahier n° 14 
édité par le Centre Technique du Bois, 2, rue de la Micho- 
diére, Paris (2°). 24 pages. Prix : 85 F + 15 F pour frais 
d'envoi. 


Ce document contient tout d'abord une étude sur la 
résistance comparée à l'incendie des divers. matériaux 
de construction et des précisions sur les conditions d'in- 
flammation et de combustion du bois. La deuxième partie 
traite de la protection du bois contre le feu et notamment 
des procédés d'ingnifugation. En conclusion, on rappelle 
que le bois présente une bonne résistance au feu quand 
il est employé dans les conditions requises et en prenant 
certaines précautions. 

* 


LE CONCOURS DES TECHNICIENS ET HOMMES 
DE L’ART PUBLICS ET PRIVES AUX TRAVAUX DES 
COLLECTIVITES LOCALES, par Jean Singer, Admi- 
nistrateur Civil au Ministère de l'Intérieur, 2° édition 
revue et augmentée. Un vol. broché 15 24, 239 pages, 
Prix : 800 F, franco : 850 F. Ed. Le Moniteur des Travaux 
Publics, Paris, 1956. 


L'examen des conditions dans lesquelles les techni- 
ciens publics et privés peuvent apporter leur concours 
aux travaux des collectivités locales présente un intérét 
particulier, En effet, les travaux entrepris par les collec- 
tivités locales forment une masse considérable et en voie 
d'accroissement depuis quelques dizaines d'années. Le 
nombre de ces collectivités est important et l'extension 
de leurs attributions économiques et sociales les conduit 
a entreprendre a notre époque des travaux de plus en 
plus variés et aussi de plus en plus importants. D'autre 
part, les travaux des collectivités locales, qui sont des 
personnes morales publiques et des groupements d'inté- 
tét local, se déroulent a la fois sur le plan du Droit public 
et dans le cadre de l'autonomie contrôlée. Il résulte de 
ces considérations que les modalités selon lesquelles les 
techniciens peuvent coopérer aux travaux des collec- 
tivités locales sont plus complexes que celles qui concer- 
nent les travaux des particuliers et des collectivités pri- 
vées et sont également différentes des modalités selon 
lesquelles ils collaborent aux travaux de l'État. L'ordre 
des développements est le suivant : regles générales 
relatives au concours des techniciens publics et privés 
aux travaux des collectivités locales; règles spéciales 
aux diverses catégories de techniciens; régles particu- 
lières en raison de la nature des travaux; règles parti- 
culiéres en raison de la nature de la collectivite. 


* 


APPOINTEMENTS ET SALAIRES DANS LE BATI- 
MENT ET LES TRAVAUX PUBLICS DU 30 JUIN 1955 
AU 1° NOVEMBRE 1956. Un vol. 2431, 140 pages. 
Prix : 725 F, franco : 750 F. Ed. du Moniteur des Travaux 
Publics, 1956. 


Cet ouvrage comporte l'importante documentation 
suivante : 1° Les textes des conventions collectives et 
accords régissant sur le plan national les rapports entre 
les employeurs et leur personnel; 2° Les salaires et 
appointements minima en vigueur dans chaque dépar- 
tement au 30 juin 1955 et au 1er novembre 1956, ainsi 
que leurs variations entre ces deux dates (accords, déci- 
sions unilatérales, salaires normaux et courants, classe- 
ments des localités pour l'application des salaires); 
3° L'évolution, depuis sa création, du salaire minimum 
national interprofessionnel garanti (S.M.I.G.) ainsi que le 
classement des localités pour l'application du S.M.IG.; 
4° Les valeurs entre le 30 juin 1955 et le 1er novembre 1956 
des différents «indices salaires » utilisés dans les for- 
mules de révision de prix. 


BIBLIOGRAPHIE 


Livrez vos appartement 
a 


En posant, sans augmentation de prix, les tapis de laine dés la construction d 
l’immeuble, vous êtes déjà sûr de surprendre agréablement le futur acheteur. 


Au moyen d’un matériau unique, vous résolvez deux de vos problèmes : 


L’INSONORISATION, car le tapis éponge les bruits aériens et supprime le 


bruits de pas. 


LE REVÊTEMENT DU PLANCHER, car la moquette posée avec s 


thibaude directement sur ciment (et clouée sur tasseaux noyés dans la chap 
autour de la pièce), constitue le plus confortable des sols. 


Les économies réalisées sur les moyens qu’on utilise ordinairement compensen 
le prix de la moquette. Au méme prix, vous offrez le luxe pour rien. 


S. A.G* 


le tapis de laine posé 5 ectemtthsur cime ciment 


BUREAU D'INFORMATIONS : UNION DES FABRICANTS DE TAPIS DE FRANCE - 43, RUE DE LILLE - TOURCOING 
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Généralités et Rappels Théoriques. 

Réglements en Vigueur. 

Les Postes de Transformation. 

Distribution de l'Électricité dans les Immeubles et Habi- 
tations. c 

Les Installations Electriques. La Sécurité des Usagers. 

Le Petit Appareillage. 

La Marque de Qualité des Appareils Electro-Ménagers 
USE-AP-EL. 


répertoire analytique 12° série 


Les Appareils Electro-Ménagers. 

L'Éclairage 

Tarification Domestique 

Reprise en sous-ceuvre. Construction de l'Église Adven- 
tiste de Vienne (Autriche) 

Nouvel Avant-projet pour le Siège de l'Unesco à Paris. 


N° 11-12. 


Villeneuve-la-Garenne. Plan d'Aménagement. 

Paris. Aménagement du Quartier Croulebarbe 

Arcueil et Gentilly (Seine). Plan-masse de trois Zones 
d'Habitations Collectives. 

Ivry (Seine). Groupe d'H.L.M 

Le Havre. Porte Océane. 

Strasbourg. La Cité Rotterdam, 

Mulhouse. L'Aménagement du Carrefour de Bâle. 

Le Mans. Immeubles d'H.L.M 

Sedan. Immeubles Préfinancés. 

Maubeuge. Reconstruction de la Ville 

Saint-Lô. Reprise du Plan d'Aménagement. 

Cambrai. Reconstruction de l'Ilot I. 

Brest. Aménagement du Quartier de Recouvrance, 

Brest. Groupe d'H.L.M. de Queliverzan 

Toulon. Reconstruction du Quai Stalingrad 

Marseille. L'Aménagement de la Place de la Bourse 

Saint-Etienne. Groupe d'H.L.M. Beaulieu. 

Chambéry. Groupe d’H.L.M. du Stade. 

Beauvais. Opération Sud 

Caen. Cité La Guérinière 

Lisieux. Groupe d'IR.P. 

Mulhouse. Immeuble Annulaire. 

Barst (Moselle). Projet de Reconstruction. 

Le Lycée Frangais de Lisbonne. 


« Reconstruction » 


ADMINISTRATIONS PUBLIQUES Ne Page ELECTRICITE - EQUIPEMENT Ne Page 
Toulouse : Cité Administrative ................ ran 5/6 10 Générales nan. M eu tr F. Caen, N. Saveloff 9/10 34 
Mie ee Réclements 2. Meee cei F. Caen, N. Saveloff 9/10 37 
pue: AE du Gouvernement Général .. J, Guiauchain 1/2 64 Les Postes de Transformation ........... F. Caen, N. Saveloff 9/10 41 
De: oo Départemen- M. J. M r 1/2 126 Distribution de l'Électricité dans les immeubles et 
¢ DS D OO Ott NE ETN OSEO HR eAUrt habitations mene notin ad deen en ou meenee, SALOMON! 9/10 48 
+ yee ici ge i D ma LORS rae 2 Ca en ie a Les installations électriques. La sécurité des ee ot Ae ME 
apa te ee eae = Be PS arr ae SO at awe eee Mio eae USACGCTS) 2. sna) A aen, avelo / 
Alger : Maison du Combattant................; Re Soliveres, 1/2 102 Le petit appareiliage CRO es ER ae J. Dourgnon 9/10 66 
‘ PAGE à lectricienei © onto Re eee P. Breton 9/10 71 
Hanovre : Centre de Radiodiffusion ........... Due Lichtenhan, 7/8 67 La Vas de” Qualité des appareils ‘électro- ” 7 
EEE d ques re Macs RL TOUT: 9/ 
Paris : Unesco. Nouveau Siège ............... Breuer, Zehrfuss 1/2 8 eo et ho RE THIN Re LE M. rene 9/10 73 
Paris : Unesco. Nouveau Siège ............... Breuer, Zehrfuss 9/10 9 Hd our 
MÉCIAITATO Rs a eR ences ene J. Dourgnon 9/10 84 
AGRICULTURE Quelques appareils d' éclairage récents ........ ang _ 
/1 9 
Reconstruction d'exploitations agricoles en Moselle 11/12 97 Tarification domestique ................... si 
ARTS ENSEIGNEMENT 
D Dats connie: Politique connu «i. :.. elt Ci 9/20. oS Algérie : Cité Universitaire El Biar Ben Aknoun. F. Bienvenu 1/2 114 
Algérie : Ecole Nationale des Beaux-Arts ... Claro, Darbeda 1/2 108 
BUREAUX (IMMEUBLES) Algérie : École Leveilley à Hussein-Dey ....... M. Dupin 1/2 111 
Algérie : Service scientifique de la Colonisation Algérie : Groupe scolaire de Fontaine Fraiche . caiman 1/2 106 
, . : di Martino, Hassan 
me À ne CR RE Re Se Lens ae ph ig 5 Algérie : Université Musulmane, Nouvelle Me- Lathuiliere, 
LC e CNET ES AE coviale es ingry, / Gare Ben jc ANS U AC 1/2 113 
“ ee : Algérie : Ecole de Mansourah- ‘les- Bihan. Fe Bourlier / 
Algérie : Électricité et Gaz..................., eae et 1/2 103 Algérie : École du Cap Matifou ....... EN riaasan 1/2 112 
5 : : Algérie : Ecole de garçons de Bou Saada .. Tony Socard / 
New-York: «Lever House » .,....,,.,.,....., Et Owings 3/4 6 Algérie : École de garçons à Tiaret Cayla : a 1/2 113 
A.O.F.: Lycée d’Abidjan .......... Badani, Roux-Dorlut 7 
CIRCULATION Grande-Bretagne : Ecole à Whistable (Kent) York, Rosenberg, 7/8 83 
: hay Mardall 
D Creme AR are cae ce Cuatro E. Torroja 1/8 94 Grande-Bretagne : fade à Westville E. Goldfinger ch e 
e Diat Balers strat RES VE EN 1 Grande-Bretagne : École à Brandelhow . E. Goldfinger 
RS ah Folens eae rt +9 Heroes! He ne Portugal : Lycée Français de Lisbonne M. Cuminal 11/12 8 
N. de Groër 
CONCOURS Algérie : Centre Municipal d'Hygiène Scolaire à : té 
: Cité i aires Men hate te due aia. ln 10 Hammam-Bou-Hadjar . J. Mauri 1/ 1 
a re Re Algérie : École Maternelle Naegelen à Relizane H. Cantié 1/2 111 
CULTE 
Autriche : Eglise Adventiste à Vienne ......... K. Kupsky et H. Bauer 9/10 6 EXPOSITIONS 
ÉCLAIRAGE NATUREL U.S.A. Pavillon de Foire à Raleigh . Deitrick, Nowicki 1/8 76 
Algérie : Ensoleillement des Immeubles ....... M. Fankhauser 1/2 40 
CU NE TES SNA NN ee 9/10 12 HABITATIONS COLLECTIVES 
B.H, Zehrfuss 
ECLAIRAGE ARTIFICIEL Algérie : Foyer de l'Ouvrier a Ouenza P.A. Emery 1/2 86 
Écl J.D 9/10 84 Algérie : Cité Universitaire d'Alger (El Biar - Ben 4 
LL RANCE . Dourgnon Aknoun) . rae F. Bienvenu 1/ 11 
Éclairage des centrales électriques ............ 5/6 106 Algérie : Centre La Clarté L. Tombarel 1/2 116 
Appareils d'éclairage récents ................. 9/10 90 Algérie : Centrale de Colonie de Vacances de M. Lathuillière et 
Tala-Guilef (Kabylie) . N. di Martino 1/2 
ELECTRICITE - PRODUCTION. Voir « Production » Suède : Hôtel Malmen à Stockholm G. Varhelyi 7/8 78 
pie 
LA 


HABITATION - IMMEUBLES 


Algérie (Alger): Immeuble Mauretania, Carre- 


four de TAGRR is TS rss Ra ots sane Che ae 


Algérie : Habitat économique et social . 

Algérie: Colonie de vacances de Tala- Guilef 
Kabylie}. 75 dura es ARE as ae 

Algérie : Alger au Carrefour (Annassers, Co- 
lomb-Béchar, Sidi-Bel-Abbès) 

Algérie : Cité Musulmane Rou iba 

Algérie : Habitat économique et social 

Algérie : H.L.M. à Maison Carrée ,.+......... 

Algérie : H.L.M. Barnave . 

Algérie : H.L.M. Champ de Manœuvre 

Algérie : H.L.M. 1 000 logements 

Algérie : H.L.M. Hussein Dey . 

Algérie : Immeuble pour personnel Electricité et 
CAL a co Re Le Wilh at's hes Se el et Tesh tas eee 

Algérie : Sté de l'Ouenza, Habitations pour per- 
SOA EE ns Se nom eee 

Algérie (Oran) : Cité St Lucien (Sté Ciments Arti- 
ficiels ‘d'Orante) 7... 452-4008 

Algérie (Oran): H.L.M. Route d'Arcole a 

Algérie (Oran) : Hammam Bou Hadjar, 50 loge- 
MONS oa ea a ec ere Oe en Teale eet 

Barst (Moselle): Reconstruction, Re siete 

Beauvais : Opération Sud : en 

Brest: H LM /Queliversane rc eee 


Caen: Cité « La Guérinière » 
Chambéry : H.L.M. Groupe du Stade 


Chicago : Groupes d'immeubles économiques : 

Grande-Bretagne : High Paddington ........... 

Londres : Groupe d'immeubles « Spa Green » à 
FIRSDUrN sys cis ees sam sms a sara eee am ee ee 

Londres : Groupe d'immeubles Priory Green à 
Finsbury . - 

Pimlico : Groupe d' ‘immeubles à W estminster 

Ivry : H.L.M.. d - ET 

Le Havre : Porte Océane 

Le Mans: H.L.M 


Lisieux : Groupe d'I.R.P a 
Mulhouse : Immeuble Annulaire 
St-Etienne : H.L.M. Groupe « Beaulieu » 
Sedan : Immeubles préfinancés . 
Strasbourg: Cité Rotterdam... 

Genève : Immeuble Avenue Dumas . 
Genève : Immeuble avenue de Champel . 


HABITATION - MAISONS 


Problèmes des Maisons économiques Ep 
et Financement) À 

(Alger) : 

(Alger) : 


Villa El- Biar. ee 
Villas de M. Javel à El Biar . 
(Alger): Villa du Dr Legendre .. 
Algérie (Alger): Villa de P. Ouhayoun 
Algérie : Villas des Ets Carnaud et Forges de 
Basse-Indre, lotissement Djenan Ben Omar .... 
Algérie (Oran): Ville de M. Carrega à Rio Sa- 
TR ARR kad bin es de oR ne oo oS si de dote US 
Algérie (Oran): Villa de M. Vital, Fontaine des 
Gazelles à Arzew 
Belgique : Maison à Waterloo. 
Banlieue Parisienne . 


Algérie 
Algérie 
Algérie 


Bassin de la Sambre 
Bonneville larvae hs seek. 
Boulogne-sur-Mer .. 

Brioude Œte-Loire) . 
Chartres . 


Dinan 
Eaubonne (S ‘et-O. ay 
Guénange (Moselle) . 
Ile de la Scarpe...... 
Mazamet (Tarn) 
Nancy 


Pont-St-Maxence (Oise)... 


Saint-Tropez ... 
Salins-les-Bains 
Savigny-sur-Orge 


Séez (Savoie) 
Thaon-les-Vosges . 
Toulouse 
Vagney (Vosges) 
Villeneuve-St-Georges........................ 
Villiers-sur-Marne et Plessis-Trévise ........ 
Maisons Individuelles pour le Personnel de la 

Compagnie Électro-Mécanique ............... 
Finlande : Maison d'un architecte à Kunsisaari . 
U.S.A.: Maison Johnson à New-Canaan 
U.S.A.: Maison Ross Dustin près Chicago ..... 


INDUSTRIE 


Algérie : 
Algérie : 


Énergie et Industrie 
Equipement électrique et gazier 


LÉGISLATION — FINANCEMENT 


Évolution des habitations économiques, les normes 
réduites 
Réglementation de 


MARCHÉS 


Marchés couverts de 


MATÉRIAU X 


Voir aussi « Préfabrication ». 
Acier : Ossature du « Lever House » à New York 


l'équipement électrique ..... 


Melun et St-Cloud 


40 


Ducollet 

Dr Montaldo 
Lathuilière, 

di Martino 
Tombarel, Mauri 
T. Socard 

G. Bize, Ducollet 
Dr Montaldo 

B. Zehrfuss 
Lathuiliére, Betoldi, 
di Martino 

P.A. Emery 

B. Zehrfuss 

B. Zehrfuss, Sebag, 
Lathuilliére, di Martino 


Emery, Miquel 
Emery 


Brion et Siroux 
Giliberti 


J. Mauri 

Gumpel, Genuys 

J. Henri-Labourdette 
R. Gravereaux 

R. Lopez 

G. Pison 

L. Chappis 


Kadleigh 


Lubetkin, Skinner 
Lubetkin, Skinner, 
Bailey 

Powell et Moya 
H. et R. Chevallier 
Poirrier, Hermant 
Le Couteur 

R. Camelot, J. Rivet 
P.J. Guth 

E. Hur, H. Gouyon 
J. de Mailly 

E. Beaudoin 

G. Addor 

G. Addor 


P. Vago 

P.A. Emery, Miquel 
L. Guénin 

L. Ouhayoun 
Bourlier, 
Ferrer-Laloé 


J. Mauri 


H.D. Cantié 

Wybau et Thiran 

P. Aynès, 

V. Bodiansky 

D. Honegger 

Ph. M. Plottier 

M. et J.F. Maréchal 
P. Laborde 

R. Camelot, J. Rivet, 
L. Sainsaulieu 

A.L. Pichon 

J. Redreau 

R. Gagès, F. Grimal, 
P. Tourret 

G. Pison 

L. Arretche 

M. Prévert, J. Rolland 
J.M. Lafond 

H. Chomette 

R. Le Caisne 


G. Schmit et 

H. Prouvé 

R. Boileau, 

J. Henri-Labourdette 
R. et E. Aujame 

R. Richez 

R. Gleize, A. Bertrand, 
Y. Videau 

R. Pantz 

E. Deschler 


J. et P. Génard 
J.L. Gauthier 
R. Senevat 

F. Balp 


F. Bigot 

A. Ervi 

Ph. Johnson 
Taylor et Obata 


R. Murat 
M. Weckel 


Skidmore, Owings 
et Merril 


N° Page 
1/2 77 
1/2 46 
1/2 129 
1/2 60 
1/2 76 
1/2 46 
1/2 74 
1/2 12 
1/2 70 
1/2 65 
1/2 73 
1/2 89 
1/2 86 
1/2 85 
1/2 73 
1/2 84 
11/12 97 
11/12 88 
11/12 73 
11/12 93 
11/12 86 
7/8 57 
5/6 11 
7/8 49 
7/8 44 
7/8 48 
11/12 42 
11/12 46 
11/12 59 
11/12 95 
11/12 96 
11/12 82 
11/12 62 
11/127 752 
1/8 64 
7/8 65 
3/4 39 
5/6 12 
1/2 93 
1/2 90 
1/2 91 
1/2 92 
1/2 94 
1/2 90 
7/8 53 
3/4 75 
3/4 70 
3/4 63 
3/4 78 
3/4 100 
3/4 103 
3/4 104 
3/4 66 
3/4 60 
3/4 94 
3/4 80 
3/4 92 
3/4 64 
3/4 96 
3/4 86 
3/4 82 
3/4 54 
3/4 84 
3/4 90 
3/4 88 
3/4 62 
3/4 72 
3/4 56 
3/4 68 
3/4 108 
7/8 35 
1/8 62 
7/8 63 
1/2 47 
1/2 55 
3/4 46 
9/10 37 
3/4 110 
3/4 6 


Acier : Maison aux U.S.A. près de Chicago ... 
Aluminium : Revêtements de la Centrale de 
Nantes-Cheviré 2.4 NT eme ie 
Béton Armé: Voiles porteurs. Groupe d'im- 
meubles en Grande-Bretagne................ 


: Pavillon de Foire à Raleigh............. 
: Cité Rotterdam à Strasbourg ............ 
: Ossature. Carrefour de Bâle à Mulhouse. . 


: Immeuble d'H.L.M. au Mans............ 
: Ossature. La reconstruction du Quai Sta- 
“lingrad Le dés sien ess RE EE Ric 


Algérie: 5.70 Mantes te er ee 
Algérie : Aperçu sur la géographie physique et 

humaine 
Algérie : Le, Climat Meme ere ee 
Algérie : La civilisation urbaine au M'zab ...... 
Yougoslavie : Aménagement du parc national de 

Plitvicé. : 4362 hee re NO EE aa eee one ee 


PRÉFABRICATION 


Acier : Escalier Monumental de 
Germain-en-Laye 
Acier : Le hangar métallique pour l'Aéro-Club de 
Cuatro Vientos 


I'LR.S.L.D. à St- 


Béton Armé: Groupe d'H.L.M. a Maison-Carrée 

(Algérie)... it RSR tate One Dee ER ne 
B.A. : Ecole Nationale des Beaux-Arts 4 Alger .. 
B.A. : Hôpital mixte de Tizi-Ouzou ............ 
B.A 7": (Structures: Lambda te. nae lane tee 
B.A. : Ecoles en Angléterre......,.:.......... 
B.A. : Nouveau Siège de l'Unesco a Paris ..... 
B.A. : Le Havre. PortetOcéane 7... 1... 
B.A. : Chambéry, Groupe d'H.L.M. du Stade .. 


Ph. Johnson 


R. Boileau 


Deitrick et Nowicki 
E. Beaudoin 

P. Lauga et 

D. Girardet 

J. Le Couteur 


J. de Mailly 


M. Larnaude 
P. Seltzer 
M. Mercier 


R.A. Coulon 


E. Torroja 

B. Zehrfuss 

J. Sebag 

L. Claro, J. Darbeda 
L. Claro 


E. Goldfinger 

M. Breuer, 

B.H. Zehrfuss 

J. Poirrier 

A. Hermant 

L. Chappis, 

M. Fournier, 

R. Berthe, Pierron 


PRODUCTION - SOURCES D’ENERGIE 


Vent - Soleil - Energie nucléaire - Energie 
thermique des Mers - Energie des Marées - 
Combustibles - Houille Blanche 


PRODUCTION - ELECTRICITE 


Centrales Thermiques : 
Généralités, tendances 
Classification des Usines Thermiques 
Production: del Vapour nen os mo coed sels 
Turbines, condenseurs, réfrigération, aménage- 
ments d'ensemble 
Equipement hydro-électrique : 
Généralités historique, conceptions modernes .. 
Classification des usines 
Ouvrages de retenue, ouvrages accessoires ... 
Ouvrages de prise, de dérivation et de mise en 
charge 
Centrales hydro-électriques 
Transport. Interconnexion. Distribution ...... 
Réalisations récentes : Centrales Thermiques 
Carine is: 60e SN RP een, RE 


Harnes et Dechy ... 
Herserange 
Comines 


Yainville 
Dieppedalle 
Arrighi 
Brest-Portzic 


J. Demaret, J. Fayeton, 
R. Gibrat 


P. Laigle et P. Neveux 


-R. Boileau et 


J. Henri-Labourdette 
J. Demaret 
P. Laigle 


Réalisations récentes : Pa P Hydro-électrique 


Barrage 
Barrage 
Barrage 
Barrage 
Barrage 
Barrage 


de LAS. PSE me nee Are 
d'Aussois 
de 
du 
de 


Chastang 
Couesque 
de Donzère 
Barrage de Génissiat À 
Barrage des Gloriettes, aménagement de Gèdre 
Bief d'Ottmarsheim sur grand canal 
Barrage du’ Temple 2 Ps fic <tuin te ere 
Barrage de Tignes 
Barrage de la Vanelle 


Centrales souterraines 
Postes, Interconnexion 
Algérie : Equipement hydraulique 


RECHERCHE 


Alger : Services scientifiques de la colonisation et 
de l'hydraulique de Birmandreis 


SANTE 


Algérie (Alger) : Hôpital de Beni-Messous ..... 
Algérie : Centre municipal d'hygiène scolaire. . 
Algérie : Hôpital mixte de Tizi-Ouzou 
Algérie : Hôpital d'Adrar 
Algérie (Oran) : Direction Départementale de la 

Santé 


SÉCURITÉ 


Installations électriques, sécurité des usagers .. 


SPORTS ‘- LOISIRS 


Alger: Centre La Clarté... 00.00 
Alger: Stade Leclerc .... 
Yougoslavie : Aménagement du parc national de 

Pltvice.. toto sver tome tee 


Chabbert 


Laprade, Bourdeix 


M. Welti e 
K. Rubinstein 


G. Drouhin 


P. Forestier 


F. Bienvenu 


Caen, Saveloff 


L. Tombarel 
L. Tombarel 


5/6 


5/6 
5/6 
5/6 
5/6 
5/6 
5/6 
5/6 
5/6 
5/6 
5/6 
5/6 
5/6 


5/6 


5/6 
5/6 


5/6 


38 
43 


34 


96 


125 


LE PLOMB 
DEMEURE IRREMPLAÇABLE EN ARCHITECTURE 
ET EN ÉQUIPEMENT SANITAIRE 


Le plomb demeure, malgré la concurrence d'autres matériaux, l'un des métaux 
dont les qualités intrinsèques s'imposent toujours en architecture. Sa résistance à la 
corrosion, comme sa facilité de soudage et d'utilisation en font l'un des plus écono- 
miques en fin de compte. Qu'il soit utilisé dans la tuyauterie ou pour la couverture des 
immeubles, il demeure le matériau noble par excellence, auquel on a recours quand 
on veut construire bien et durablement 

Il a suffi pour s'en convaincre de visiter la remarquable présentation que le Centre 
d'Information du Plomb a faite dans son stand du dernier Salon de la Chimie. Sur quelques 
mètres carrés ont été présentées sous forme d'échantillons, de photographies, de dia- 
grammes, de tableaux statistiques toutes les applications courantes du plomb dans la 
construction et l'équipement sanitaire : feuilles de plomb pour toitures, arêtiers, ché- 
neaux, tuyaux, siphons d'évier, etc 

Les visiteurs n'ont pu avoir une meilleure idée de la résistance du plomb qu'en 
voyant exposés des fragments intacts de tuyaux de plomb retrouvés dans les ruines 
de Pompéi. Quel métal pourrait en dire autant ! 


AÉRATEURS HELLIX 


Tous les Etablissements scolaires présentent des problèmes d'aération entre autres: 

1° Dans les cuisines pour l'évacuation des buées et odeurs. 

2° Dans les laboratoires chimiques pour l'évacuation des gaz et vapeurs. 

3° Dans les salles de classe pour assurer sans courant d'air et sans ouvrir les fenêtres, 
un renouvellement de l'air suffisant à éviter la propagation des épidémies. 

Ces problèmes peuvent être résolus d'une façon simple et efficace par les Aérateurs 
électriques silencieux HELLIX, du moment que l'installation effectuée correspond aux 
besoins de chaque cas. 

La Société HELLIX étudie une installation propre à apporter la meilleure solution, 
pour chaque problème, pour cela il lui faut savoir 

1° Les dimensions de la salle, y compris sa hauteur 

2° L'usage (laboratoire, salle de classe, etc.). 

3° Le nombre d'occupants 

Par une marche silencieuse et une efficacité garantie (contrôle du Laboratoire de Méca- 
nique des Fluides de la Faculté des Sciences de l'Université de Paris), HELLIX peut 
apporter une solution pratique aux maints problèmes d'Aération qui se présentent 
dans les établissements scolaires 


MARQUE NATIONALE DE QUALITE 
DES MATIERES PLASTIQUES 


Cette marque dont le monogramme est apposé sur les produits qui en bénéficient, 
assure à l'utilisateur une qualité constante et reconnue satisfaisante par les techniciens 
qualifiés réunis au sein de la Marque de Qualité. La liste ci-dessous indique les fabri- 
cants de tuyaux en polyéthylène admis à la date du 7-12-56; le numéro affecté à chacun 
de ces fabricants devant, s'il est accompagné du monogramme, donner toute garantie. 

Ets Lotigie, 29, rue Darbo, Roubaix (Nord), N° 401. Sté Plymouth Française, Feyzin 
(Isère), N° 402. Sté Nobel Française, 67, bd Haussmann, Paris (8°), N° 403. Participation 
Pechiney-Pennaroya, 12, place Vendôme, Paris (1*"), N° 404. Ets Claude Frères, Wil- 
dersbach, par Rothau (Bas-Rhin), N° 405. Cie Française des Métaux, 7, rue du Cirque, 
Paris (8°), N° 406. Sté Industrielle de Gaillon, 6, rue Daru, Paris (8°), N° 407 


SÉLECTION ET NORMALISATION DES PORTES 


Le groupe permanent d'Étude des marchés de Bois, articles en bois, d'ameublement 
et de literie, a adopté la décision suivante, relative aux portes : 

1° En ce qui concerne les portes intérieures et palières du logement : de ne retenir 
que la porte plane pour les usages d'habitation ou de bureaux; d'autoriser l'emploi 
des portes planes ou de portes menuisées pour les locaux de service; d'adopter une 
typification définie par ailleurs pour les portes intérieures simples et doubles et paliéres ; 
d'exiger, dans tous les cahiers des charges ou de prestations techniques que les portes 
planes soient revêtues du label de qualité du Centre Technique du Bois. 

2° En ce qui concerne les portes extérieures au logement : d'adopter un seul type de 
porte de cave, 90 x 200 cm; de se référer à la norme française P 01-005 pour les portes 
d'entrée d'immeuble; 

3° En ce qui concerne les huisseries, ferrages, quincaillerie, serrures et accessoires 
divers : de ne pas imposer un système d'huisserie; d'imposer dans tous les cas le 
passage des canalisations électriques dans les huisseries ou chambranles; de sélec- 
tionner les fournitures de serrurerie en adoptant notamment la têtière de serrure à 
fleur de rive et décorée (laque cuite ou émail); d'exiger que les fournitures de quin- 
caillerie soient conformes aux normes actuelles ou à l'étude (avec marque de qualité 
NF-SNFQ ou SNFQ), une sélection devant intervenir ultérieurement entre les diffé- 
rents types admis par l'Afnor 


TECHNIQUES ET 


NOUVEAUTÉS « FORMICA » 


La Société DE LA RUE, qui fabrique « FORMICA », revêtement de plastique stratifié 
avait invité la presse parisienne à la présentation de sa collection 1957. Il s'agissait, en 
quelque sorte, d'une avant-première du Salon des Arts Ménagers, où une nouvelle 
gamme de coloris viendra enrichir la palette déjà extrêmement variée de « FORMICA » 

Outre 12 coloris nouveaux dans les dessins Linette, Coarse-Linette et Onyx 
« FORMICA » présentait 5 coloris unis et une réalisation impatiemment attendue de tous 
les maîtres d'œuvre de la décoration : les surfaces satinées dont l'emploi est souvent 
plus heureux et plus rentable que celui des coloris brillants 

Autre nouveauté : « FORMICA » est désormais livrable dans une nouvelle dimensio 
3,05 m x 1,22 m. Cette taille vient s'ajouter aux précédents formats en service : 2,10 m 

0,88 m et 2,44 m x 1,22 m 

Une remarquable innovation attirait encore l'attention : la possibilité du « po 1 
mage » de « FORMICA ». Il s'agit d'un procédé mis à la portée des menuisiers, ébé 
nistes et décorateurs leur permettant « d'habiller » en formes cintrées, à angles doux 
aussi bien les angles d'une pièce, d'un meuble qu'une colonne ou une bordure de 
plan de travail. Cette technique nouvelle résoudra de la plus heureuse façon l'épineux 
problème du nettoyage des angles creux, comme on pouvait le voir sur la paillasse de 
laboratoire exposée 


MOBILIER SCOLAIRE ‘‘ MOBILOR ”’ 


Les photographies ci-dessous montrent deux exemples de la production « Mobilor 
qui englobe tout le matériel scolaire de la Maternelle à l'Université 
Chaise-table 

Chaise grand confort avec tablette-écritoire largement dimensionnée et compor 
tant en outre un porte-cartables. La stabilité de cette chaise-table et la rigidité de la 
tablette ont été tout particulièrement étudiées 


Table 
Piétement conifié qui permet d'allier une finesse des lignes à la solidité. Revétement 
matières plastiques stratifiées. Longueur : 1,20 à 1,80 m 


ROBINETTERIE 


La Chambre Syndicale des Fabricants de Robinetterie nous fait savoir quil 
a été créé, sous l'égide de la Fédération des Industries Mécaniques, une marque 
de qualité pour la robinetterie. Un cahier de charges général pour la robinetterie de 
bâtiment, et deux cahiers particuliers pour les robinets de puisage et d'arrêt norma 
lisés, et les robinets de puisage et d'arrêt à clapet plastique et à vis intérieure, déf 
nissent les caractéristiques auxquelles se réfère le label 


ARCHITECTURE 


numéros parus depuis 1946 


6° Série : N° 1/2 « Éclairage » — N° 3/4 « Aménagement Rural » — N° 5/6 « Congrès Technique International » — N° 7/8 « Reconstruction 1946 » — 9/10 « Fonction, S t 
et Forme » — N° 11/12 « Sécurité » 

T¢ Série : N° 1/2 « Architecture Régionale » — N° 3/4 « Urbanisme » — N° 5/6 « Habitation » — N° 7/8 « Résidence » — N° 9/12 « Aéronautique 

8° Série : N° 1/2 « Liants » — N° 3/4 « Tchécoslovaquie » — N° 5/6 « Étanchéité » — N° 7/8 « Actualités 1948 » — N° 9/10 « Travail » — N° 11/12 « Murs 

9% Série : N° 1/2 « Perret » — N° 3/4 « Alsace » — N° 5/6 « Équipement Thermique I » — N° 7/8 « Équipement Thermique II » — N° 9/10 « L'Art d'Habiter » — N° 11/12 « Conser 


vation et Création ». 


10° Série : N° 1/2 « Actualités » — N° 3/4 « Projets et Réalisations » — N° 5/6 « Reconstruction 1951 » — N° 7/8 « L'Eau et le Gaz dans l'Habitation 


« M.R.U. Le Concours de Strasbourg ». 


— N° 9/10 « Actualités » — N° 11/1: 


11° Série : N° 1/2 « L'Équipement Sanitaire de l'Habitation » — N° 3/4 « Reconstruction » — N° 5/6 « L'Architecture Intertropicale » — N° 7/8 « Boutiques et Magasins » — N° 9/10 
« Reconstruction » — N° 11/12 « Actualités », 

12% Série : N° 1/2 « Algérie » — N° 3/4 « Petites Maisons Economiques » — N° 5/6 « Production et Transport de l'Énergie Électrique » — N° 7/8 « Actualités » — N° 9/10 « L'Ele. 
tricité dans l'Habitation » — N° 11/12 « Reconstruction », 

13° Série : N° 1/2 « Actualités » — N° 3/4 « Revêtements de Murs et de Sols » — N° 5/6 « Le Bois, Techniques Nouvelles » — N° 7/8 « Reconstruction » — N° 9/10 « Revêtements Il 
— N° 11/12 « Secteur Industrialisé - 7.319 Logements ». 

14° Série : N° 1/2 « Actualités » — N° 3/4 « Circulation Urbaine - Garages - Stations-Service » — N° 5/6 « Fermetures I » - Portes et Fenétres N° 7/8 « Acier I Vo 9/1 A 
lités - Construction - Techniques » — N° 11/12 « Fermetures II » 

15° Série : N° 1 « Acier Il » — N° 2 « Reconstruction » — N° 3 « Constructions Scolaires I » — N° 4 « Béton Armé I » — N° 5 « Cafés, Bars, Restaurants » — N° 6 « Construction 
laires II ». 

16* Série : N° 1 « Actualités-Construction-Techniques » — N° 2 « Béton Armé Il » — N° 3 « Reconstruction » — N° 4 « Couvertures » — N° 5 « Constructions scolaires Ill 


A paraître : N° 6 « Maisons individuelles ». 
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enseignem 


7 
préface par M. JacouEs BORDENEUVE, Secrétaire d'État aux Arts et Lettre: 


Que le Secrétaire d'État aux Arts et Lettres soit appelé à préfacer une revue d’ Architecture 
traitant des constructions de l’ Enseignement Technique et des Sports montre l'ampleur de l'évolutior 
ou plutôt de la révolution qui s’est accomplie en quelques décades. 

L’Enseignement Technique n'existait au début du siècle que de façon embryonnaire. Dépen: 
dant du Ministère du Commerce et de l'Industrie, il était étranger au Ministre de I’ Instruction 
Publique et plus encore au Sous-Secrétaire d'État aux Beaux-Arts. Les deux termes « Art » é 
« Technique » semblaient non pas seulement étrangers mais opposés, dans une époque où le caractère 
distinctif de l'Art paraissait être Vinutilité et le caractère distinctif de la Technique, l'absence d'art 

Il a fallu attendre la veille de la seconde guerre mondiale pour que la réconciliation de ce: 
deux termes soit proclamée officiellement et à la face du monde dans l'exposition internationale di 
1937 dite des « Arts et Techniques ». 

La revue Techniques et Architecture se devait de montrer que cette réconciliation — reprise 


passée dans le domaine des faits. 

Les exemples reproduits dans le présent numéro prouvent que si l'Enseignement Technique 
a pris sa place — et prend une place sans cesse plus large — dans le domaine « Enseignement » dr 
Ministère de I’ Education Nationale, il en est de même dans le domaine de l'Art et spécialement de 
l Architecture. 

Les constructions de l'Enseignement Technique sont certainement celles qui offriront aug 
architectes les plus vastes possibilités pour exprimer leur talent. 

D'abord, en raison de l'importance de ces constructions. Si les efforts faits au cours de ces 
dernières années ont permis de régler dans l'ensemble le problème du Premier Degré et de pouvou 
satisfaire dans peu d'années les besoins du Second Degré, le retard est beaucoup plus considérable 
dans l'Enseignement Technique et un nombre très élevé de constructions est à prévoir au cours de 
ces prochaines années. 

En second lieu, les problèmes posés par les constructions de l'Enseignement Technique soni 
aussi passionnants que difficiles : à la base, des programmes précis de caractère non seulemen 
fonctionnel mais industriel qui exigent, pour étre traduits en construction, la recherche constante de 
solutions neuves avec un souci permanent de la plus stricte économie. 

Précisément en raison du caractère industriel de ces constructions il faut veiller à ne pas er 
faire des constructions purement utilitaires et fonctionnelles d'où l'Art serait absent. 

C'est une notion qui pénètre de plus en plus le monde moderne que l'usine ne doit pas 
être un lieu où l'on transforme et où l’on embellit la matière sans se soucier de l'homme qui 4 


@ 


wavaille. Dans l'intérét même de la productivité, l'usine doit offrir un cadre humain et agréable. 

À plus forte raison lorsqu'il s'agit d'ateliers destinés à des jeunes et à l'Enseignement. 

La même évolution s'est produite pour les Sports. Le Sport était proscrit de l'Enseignement 
comme son nom du Dictionnaire de l’Académie. La gymnastique était admise en parent pauvre et 
union des deux termes « Éducation Physique » aurait paru une anomalie criante, l'éducation ne se 
concevant que Sur le plan intellectuel et moral. 

La réforme de l'Enseignement à laquelle s'est attaché M. le ministre Billères doit donner 
à l'Enseignement Technique une place d'une valeur égale à celle des enseignements dits classiques. 
Avant même cette réforme, une circulaire a prescrit que tout projet de construction scolaire devait 
comporter les installations nécessaires pour l'Education Physique et les Sports. 

La nouvelle Direction de l'Enseignement Scolaire, Universitaire et Sportif aura pour mission 
de traduire cette égalité dans les programmes qu'elle donnera pour les constructions des divers ordres 
d'enseignement. 

C’est le rôle de la Direction de l'Architecture du Secrétariat d'Etat aux Arts et Lettres de 
veiller à ce que cette volonté soit respectée également sur le plan architectural et que les constructions 
echniques et sportives, aussi bien d'État qu'elle réalisera, que subventionnées par l'État, ne se 
contentent pas d'un fonchonnalisme excluant l'art et l'agrément. 

, L’Enseignement Technique, comme les autres, a droit à la beauté. Cette dernière S'exprimera 
+ Vharmonieux développement des bâtiments, dans leur répartition agréable sur le terrain, par 
les proportions et l'équipement de leurs ateliers, par la hardiesse et l'élégance des solutions données 
aux problèmes de construction. 

> _ Un magnifique exemple en est fourni par le Centre de Cachan présenté en tête de cette revue, 
réalisé par le Service des Bâtiments Civils à l'aide d'une équipe d'architectes groupés autour du 
aître Roger Expert et, après son décès, de Pol Abraham. 

Si en matière de sports la partie architecturale est plus limitée, parfois même absente lorsqu'il 
‘agit de simples terrains de jeux, les Ecoles de Sports et en premier lieu celle de Joinville, les 
mnases, les stades, les piscines reproduits dans la présente revue montrent que la beauté architec- 
wale n'est pas et ne doit pas être absente de ces constructions. Les Arènes et les Thermes ne sont-1ls 
s parmi les monuments les plus remarquables que nous ait laissés l'Antiquité? 

Les exemples donnés par les grands projets et par les constructions beaucoup plus modestes 
ontrent que l'on peut faire confiance aux Architectes français pour réaliser l'équipement de notre 
en Etablissements d'Enseignement Technique et de Sports dont les prochaines années verront 
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avant- propos 


par P. DONZELOT, Directeur Général de l'Équipement Scolaire, Universitaire et Sportif 


Depuis quatre ans le problème des constructions scolaires et universitaires est au 
premier rang des préoccupations du Ministère de l'Education Nationale. 

La poussée démographique de l’après-querre, les destructions, les mouvements de 
population, la vétusté des écoles, l'allongement de fait de la scolarité, la nécessité de créer 
très vite un Enseignement technique adapté aux conditions du marché du travail moderne, 
Vinsuffisance de nos Universités, autant de causes qui ont fait apparaître, un peu trop 
brusquement, l'ampleur considérable d’un nécessaire plan d'équipement. 

Depuis 1953, le Ministère de l'Education Nationale est devenu un véritable Minis- 
tère constructeur et la courbe de ses investissements n'a cessé de monter. Les Directions 
ont du faire front, avec des moyens en personnel des plus réduits, à la tâche écrasante qui 
ne pouvait attendre car parmi les travaux utiles qui développent la richesse ou le confort 
de la Nation, les constructions scolaires présentent la particularité peu enviable pour les 
constructeurs d'avoir un rythme déterminé par la rentrée du mois d'octobre. 

Des résultats déjà acquis, dans les conditions les plus difficiles, le Ministère de 
UV Education Nationale peut être fier ; les portes des écoles viennent à nouveau de s’ouvrir 
de manière fort acceptable, en pleine période de bataille. 

Pour gagner définitivement celle-ci, il est apparu qu’il fallait rassembler toutes les 
énergies dans un même creuset et forger un outil neuf. 

La Direction de l'Équipement Scolaire, Universitaire et Sportif, dont Vacte de 
naissance porte la date du 6 septembre 1956, répond à cette préoccupation. Elle assume 
désormais la responsabilité d'à peu près toutes les constructions faites pour le compte des 
élablissements relevant du Ministère de l'Éducation Nationale. Les objectifs qui lui sont 
fixés sont d’abord de coordonner les programmes de construction, ensuite de rationaliser 
les différents types d'établissements d'enseignement pour accélérer leur réalisation et 
abaisser leur prix de revient, enfin de gérer l’ensemble des crédits en veillant par un 
contrôle souple mais efficace au bon emploi des deniers publics. 

Elle est au travail. Les solutions neuves et hardies ne la rebuteront pas, bien au 
contraire. Que les architectes, les ingénieurs et les constructeurs sachent bien que toutes 
leurs suggestions, dans le sens du progrès, seront examinées avec le plus grand intérêt 
el le plus grand sérieux. 


les constructions scolaires de l’enseignement technique 


par A. BUISSON, Directeur Général de l'Enseignement Technique. 


C’est une heureuse occasion qui, grace à Techniques el Architecture, §oftre d'exposer à un public averti, 
le problème des constructions scolaires d’une importance cruciale pour l'Enseignement technique, car 
solution dépendait la stagnation ou le développement de nos établissements. 

+ A chaque rentrée, l’admission dans les établissements de l'Enseignement technique est refusée à plusieurs 
dizaines de milliers de candidats, faute de place. Il est bon d'évoquer rapidement les raisons de cette déficience et 
de citer d’abord les effectifs de ’ Enseignement technique en 1939 et en 1956 : de 68 000 on passe à 335 000. 

Progrès extraordinairement rapide et pour cela périlleux, l’afflux s’est produit si massif et si subit qu’il 
suscita l’image non d’une croissance mais d’une crue. Au lendemain de la Libération, l'intégration des Centres 
d’apprentissage a créé une situation difficile : logés dans des baraques, dans des usines inemployées, dans des bati- 
ments réquisitionnés, ils n’apportérent pour tout patrimoine qu’une lourde hypothèque. Il fallut en tout premier 
lieu assainir cette situation, installer les centres nécessaires dans des localités où ils pourraient rendre, au moindre 
prix, les services escomptés, les établir dans des locaux appropriés, en un mot les stabiliser: cela exigea un effort 
très considérable d'aménagement et de construction. | 

En même temps, se faisait jour, dans l’industrie et le commerce, un besoin croissant en main-d'œuvre quali- 
fiée, de l’ouvrier spécialisé à l'ingénieur. La nécessité d’une préparation rationnelle à l'exercice du métier s’est 
imposée avec une force accrue. Et cet appel n’a pas manqué d’émouvoir les familles. De là, pour l'Enseignement 
technique, un gain de prestige et de considération qui, en contrepartie, a encore accentué ses difficultés. 

Contraint de pourvoir, sur son programme de constructions, au remplacement d'éléments qui disparaissaient 
et à la restauration de ceux qui menaçaient ruine, au détriment de son développement proprement dit, il ne put 
échapper à l'absurde obligation de mettre au concours les places dont il disposait. Dans le même temps, des ensei- 
gnements voisins bénéficiaient de programmes de constructions permettant l'admission de tous les enfants jugés 
aptes à en tirer profit. Le redressement d’une situation aussi lourdement obérée peut-il être envisagé pour un proche 
avenir ? 

Les Ministres de l'Éducation Nationale se sont attachés à rendre possible cette œuvre salutaire. Ils ont 
procuré à l'Enseignement technique, pour ses constructions, des crédits en constante augmentation et les derniers 
budgets ont comporté des dotations très favorables. 

Dès lors, un devoir impérieux s'impose à la Direction de l'Enseignement technique, assurer une politique 


de sa 


de construction capable du plus haut rendement possible : coûts étudiés avec une stricte attention résultats 
valables obtenus au moindre prix, politique d’austérité — a-t-on dit, mais qui n’empéchera pas l’œuvre de porter 


la marque de la qualité et qui n’interdira pas à ses créateurs d’y manifester une authentique personnalité. 

Nous savons trop quel crédit faire aux hommes de l’Art, pour douter de leur réussite dans une tâche aussi 
complexe et difficile. Pour obtenir, avec un minimum de dépenses, un maximum de locaux bien adaptés et d’une 
exploitation aussi facile qu’économique, nous savons que nous n’estimons trop haut ni leur pouvoir de création 
ni leur savoir technique. A nous d'apporter par l'étude minutieuse et exigeante de chaque programme pédagogique, 
une part réelle et large à l’effort nécessaire pour répondre au souci d'économie et d'efficacité. 

L'économie sera en premier lieu le fait de la normalisation; il faut lui faire toute la place compatible avec 
les exigences inhérentes à la diversité qui caractérise Enseignement technique : diversité des niveaux et diversité 
des fins. Un établissement d'Enseignement technique peut être un Centre d'apprentissage ou un Collège, ou une 
École nationale professionnelle ou une École de degré supérieur. Autonomes ou groupés, ces établissements doivent 
toujours pouvoir remplir leur tâche particulière — c’est-à-dire préparer, les uns des ouvriers qualifiés, les autres, 
de futurs agents de maîtrise, d’autres encore, des techniciens, des ingénieurs — et disposer pour cela de moyens 
adaptés et d'installations appropriées. 

Ici apparaît une différenciation fonctionnelle qui s'établit aussi bien entre les établissements d'Enseignement 
technique et les établissements des autres ordres d'enseignement. Leur composition interne tient compte, en effet, 
de leur spécialisation et pour ne prendre qu’un exemple, telle qui convient aux métiers du bâtiment, ne se prête 
en aucune façon à l’apprentissage des métiers de la métallurgie. L'élément qui doit être adapté à cette spéciali- 
sation, l'élément spécifique, celui par où chaque établissement d'Enseignement technique diffère de ses voisins, 
c'est l’atelier, qui lui confère sa marque pédagogique comme il conditionnera sa conception architecturale. 

Concilier des impératifs apparemment contradictoires, c’est la la tâche à résoudre, que nous proposons aux 
hommes de l'Art. Normaliser et diversifier à la fois, y a-t-il la contradiction ? Nous serions tentés de dire que même 
exprimé dans les termes les plus abrupts, ce problème n’est pas de nature à rebuter les techniciens de la construc- 
tion en France. Mais à les regarder de plus près, les choses ne présentent pas des aspects aussi tranchés et ne s’oppo- 
sent pas en un contraste irréductible. 

Les constructions comportent des parties qui, dans l'Enseignement technique, ne diffèrent pas essentielle- 
ment de ce qu’elles seraient dans d’autres établissements : enseignement général, logement des élèves et leur subsis- 
tance, administration et gestion de nos maisons. A des détails près, il n’y a rien là qui n’appartienne déjà à d’autres 
secteurs et dans ce domaine la normalisation est de règle. 

Cependant, si dans la détermination des éléments propres à l’ordre technique (ateliers, comptoirs, labora- 
toires, etc.), la diversité doit prévaloir, elle ne saurait l'emporter sur la loi d'économie dont nous avons reconnu la 
priorité. Or, l’évaluation industrielle ou économique des diverses régions impose à notre enseignement, et surtout 
à sa partie pratique, une mobilité permettant des reconversions aisées. Cette nécessité condamne les constructions 
monumentales, immuables, pour nos ateliers et nos laboratoires, mais se concilie fort bien avec l’édification de 
locaux plus légers, aux cloisons plus mobiles, et au prix de revient moins élevé. De la recherche de formules adéquates 
se dégageront certainement des idées et des règles qui seront très voisines des principes auxquels obéit la norma- 
lisation. Là résident les possibilités de conciliation qui doivent faciliter la réalisation en matière de construction, 
d’une politique de haut rendement. 

Mais cette politique ne doit pas être à courte vue. Aucune formule ne nous satisferait qui ne tiendrait pas 
strictement compte du besoin d’une gestion ménagère des deniers de l’État, non seulement lors de la création, 
mais aussi dans le train de l’existence quotidienne. Chauffage, éclairage, alimentation en énergie et en eau, évacua- 
tion et circulations, tout ce qui, dans l’ordre matériel doit, dés la construction, étre prévu pour régler la vie future 
de l’établissement et la rendre non seulement acceptable mais facile, tout cela doit être étudié avec le même souci 
d’économies. 

Loin de nous d’ailleurs l’idée que ce souci puisse nous appartenir en propre. C’est un architecte, M. André 
Lureat, qui le dit : « Une vraie et éternelle loi d'économie doit présider à toute œuvre pour qu'elle soit durable 
et de qualité : car une œuvre conçue simplement avec des moyens simples a grande chance d’être belle. » 


cité nationale d'enseignement technique de Cachan 


Plan d'ensemble et coordination : R.H. EXPERT t, ARCHITECTE 


La cité technique de Cachan 
s'étend sur un vaste terrain dans la 
vallée de la Bièvre à 10 km au sud 
de Paris. 4000 éléves des deux 
sexes, pensionnaires et demi-pen- 
sionnaires, seront répartis en plu- 
sieurs écoles destinées à la formation 
de professeurs d'enseignement tech- 
nique. L'étude du plan d’ensemble 
avait été confiée à R.H. Expert, et 
celles des divers bâtiments à : 
R.H. Expert t, Ecole Normale 

Supérieure d’Enseignement Tech- 

nique (1, dans le plan d’ensemble 

ci-contre). | 
J. Duvaux, Ecole Normale d’Ap- 
prentissage garçons (2). 
R. HuMMEL, Ecole Normale d’Ap- 

prentissage filles (3). 

P. ABRAHAM, Ateliers généraux (4). 
C. BÉRAUD, Collège Technique In- 

dustriel et Commercial (5). 

J. AUBERT, Ecole Nationale Pro- 

fessionnelle (6). 

A. RÉMONDET, Porterie (7). 
A. REMONDET, Centre médico-so- 


cial (8). 
P. BaAILLEAU, Internat de gar- 
çons (9). 


L. SAINSAULIEU, Internat des filles 
(10). 

M. SALTET, Salle des fêtes (11). 

R. CAMELOT, Réfectoires, cuisines 
(12). 

F. VITALE, Usine force, lumière et 

chauffage (13). 


Cachan 


Ce bâtiment, actuellement en construction, est situé au Nord du 
srrain entre les blocs d’internat filles et garçons. 

La pente du terrain a été utilisée de la façon suivante : 

Les trois étages de restaurants disposés en gradins et prolongés de 
srrasses, s'ouvrent largement vers le Sud et les espaces verts de la Cité. 
La cuisine est située à l’étage médian et se trouve à hauteur de quai 
ar la cour de service en façade Nord. 

Une entrée unique pour les denrées est ouverte sur cette cour, et 
irveillée depuis le bureau du dépensier. Les marchandises sont alors 
irigées, soit dans les locaux annexes placés au même niveau pour leur 
réparation immédiate, soit stockées au niveau inférieur à l’aide de 
rois monte-charge. Dans ces locaux de préparation, se trouvent la pâtis- 
rie, la laiterie, cafeterie, l’épicerie, légumerie, plonge, boucherie, 
oissonnerie, et les chambres froides journalières. Eclairage au Nord 
ar lanterneaux. 

La cuisson des aliments s’opére dans le hall des cuisines largement 
clairé de verrières exposées au Nord; les marmites fonctionnent à la 
apeur, les fours, sauteuses, friteuses et fourneaux-tables, au gaz de 
ille. Une banque équipée de tables chaudes isole les cuisines du circuit 


bâtiment 


réfectoires-cuisines 
R. CAMELOT, ARCHITECTE 


de distribution. Celle-ci se fait par chariots, l'étage bas et l'étage haut 
étant reliés à la cuisine par batteries de monte-chariots; 6 laveries 
(2 par étage) assurent le lavage de la vaisselle de table. 

La simultanéité des horaires n’a pas permis d’adopter le système de 
distribution du Self-service couramment admis dans les restaurants 
universitaires. 

Deux services consécutifs de 2 000 couverts chacun, permettent de 
distribuer 4 000 rations en 1 heure et demie à chaque repas. 

Les élèves sont groupés par tables de 8, et servis à l’aide de chariots 
porte-plats. 


1 - Vue des façades Sud et Est des réfectoires ; 2 - Plan d'ensemble au niveau des 
cuisines : ] - Préparation chaude; 2 - Chariots; 3 - Préparation froide ; 4 - Pain; 5 - Vin; 
6 - Laverie; 7 - Salle à manger du personnel; 8 - Dépensier; 9 - Bascule; 10 - Poisson- 
nerie; 11 - Bloc froid; 12 - Boucherie; 13 - Chef; 14 - Légumerie; 15 - Plonge; 16 - Epi- 
cerie; 17 - Lait, cafeterie; 18 - Patisserie; 19 - Lavabos; 20 - Vestiaires du personnel; 
éch. 2 mm p.m. 
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Cachan e bâtiment réfectoires-cuisines 


Entreprises 


Etanchéité : Asphalte du Sud-Ouest, Paris; Serrurerie 
Ateliers de Serrurerie de la Seine, Bobigny; Stores : Belsacq, 
Paris; Menuiserie, Charpente : Boire, Boulogne-sur-Seine; 
Chambres froides : Bonnet, Paris; Peinture : Duina, Paris; 
Menuiseries métalliques : Fer à Ver, Paris Maçonnerie 

Pérignon, Paris; Miroiterie, Vitrerie : Pinier, Paris; Electri- 
cilé : Preteux, Arcueil; Plafonds : Samiex, Paris; Menuiseries 
métalliques : Schwartz-Hautmont, Paris; Matériel Cuisine, 
Buanderie : Thom-Selle, Paris; Chauffage : Tunzini, Paris; 
Carrelage : Vedel, Paris; Plomberie : Zell, Paris; Ascenseurs : 
Edoux-Samain, Paris; Cuves béton armé : Ciment-Verre, Paris, 


Structure 


Onze portiques en béton armé soutiennent l’ensemble. Côté restau- 
rant, ces portiques sont en porte-à-faux de 7 m, ce qui permet de dégager 
entièrement la vue et l’accès aux terrasses. La fermeture des parois Sud 
est assurée par des châssis coulissants à trois rails. 


Chauffage 


La Centrale thermique voisine produit pour l’ensemble de la Cité, 
l'énergie thermique sous forme d’eau surchauffée à 180°. 

Dans le bâtiment des réfectoires, trois sous-stations convertissent 
Vénergie distribuée en vapeur pour la cuisson et le chauffage des tables 
chaudes, en eau chaude pour le chaufiage par le sol et par les plafonds, 
en air chaud pour la ventilation, et en eau chaude à 90°, 60° et 40° pour 
besoins divers. L’extraction d’air vicié maintient en dépression le volume 
des cuisines. 


Revêtements 


L'ensemble de l’ossature en béton reste apparent et bouchardé. Les 
sols sont en céramique; les plafonds des réfectoires sont en plaques de 
Staff perforées, doublées de laine de verre pour obtenir une absorption 
phonique satisfaisante. Afin d’assurer une isolation phonique et ther- 
mique entre étages, et en même temps pour rendre les dalles chauffantes 
indépendantes de l’ossature, tous les planchers ont reçu une couche de 
laine de verre bakélisée. 


1 - Coupe transversale sur les escaliers Est ; 2 - Coupe transversale sur la cuisine 
et les salles à manger: | - Restaurant; 2 - Vestiaire ; 3 - Réserves; 4 - Cuisine; éch. 
4 mm p.m.; 3 - Vue d’ensemble des cuisines ; 4 et 5 - La maquette, façades des 
services et des salles à manger; 6 - Vue intérieure d’une salle à manger; 7 - Coupe 
transversale montrant la structure en béton armé ; éch. 4 mm p.m. (photos et 
maquette Biaugeaud et Harang). 
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Le bâtiment est situé au centre de gravité 
de la cité dans l’axe de l'entrée et face aux 
terrains de sports prévus au Sud-Est. 

Il doit recevoir 500 élèves composés en 
majorité de futurs professeurs d’enseigne- 
ment technique et de stagiaires des industries 
privées. 

La durée des études est de trois ans dans 
les sections suivantes : sciences indus- 
trielles, sciences et arts industriels, cons- 
truction et mécanique industrielle, dessin et 
arts appliqués, sciences et techniques écono- 
miques, français, langues vivantes, histoire 
et géographie. 

Les salles de travail et laboratoires sont 
complétés de deux amphithéâtres de 100 et 
300 places et d’une salle d’exposition des 
travaux d'élèves pouvant également servir 
de cadre à des réceptions. 


Construction 


Ossature en béton armé. Murs extérieurs 
en béton caverneux et dalles de pierre recons- 
tituée formant coffrages. Plancher hourdis 
creux avec plafonds suspendus en briquettes. 
Menuiseries métalliques - Couvertures en 
terrasse - Etanchéité multicouche sur isola- 
tion pouzzolane. Sols linoléum, carrelage, 
plastolithe ou comblanchien. 


1 - Plan du rez-de-chaussée haut: 1 - Administration; 2 - 
Salles de cours; 3 - Laboratoires; 4 - Grand amphithéatre; 
2 - Plan du rez-de-chaussée bas : 5 - Services; 6 - Exposition 
des travaux d'élèves; 7 - Bibliothèque; laboratoires; travaux 
pratiques ; 8 - Salles de cours; collections ; laboratoires ; travaux 
pratiques; 9 - Petit amphithéâtre; 3 et 4 - Grand amphi- 
théâtre : 3 - Coupe longitudinale; 4 - Plan; éch. 4 mm p.m.; 
5 - Coupe sur l’entrée du bâtiment central; éch. 4 mm p.m. 


Entreprises 


Gros-œuvre el canalisations : Pradeau et Morin, Paris; 
Etanchéité : Seuralite, Paris; Carrelages : Fochesato, 
Saint-Malo ; Menuiseries bois : Sarrade et Galtier, Paris; 
Ferronnerie, Serrurerie, Menuiseries métalliques, Ecrans 
de cinéma : Borderel et Robert, Paris; Electricité: Mildé, 
Paris; Plomberie : Kula, Paris; Chauffage : Nessi, Mont- 
rouge; Peinture : Lefèvre, Paris; Riberolles, Maisons- 
Alfort; Vitrerie : Bourdier, Kremlin-Bicétre; Linoléum : 
Samlino, Paris; Plastolith : C.P.L.C., Neuilly; Volets 
roulants : Baumann, Paris; Ascenseurs : C.G.A.M., 
Levallois; Staff : Sté Stuc et Staff, Paris; Voirie : Tayart, 
Pen: Mobiliers fixes des amphithéâtres : Prouvé, 
aris. 
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Cachan e les ateliers 
P. ABRAHAM, ARCHITECTE 


Les ateliers, qui couvrent 27 000 m? non pondérés, com- 
prennent deux blocs, Nord et Sud, le premier et l’amorce du 
second étant actuellement en cours de construction. 

La caractéristique essentielle de ces bâtiments réside dans 
le mode de couverture poutres porteuses orthogonales en 
béton armé de section triangulaire, délimitant, vues du dessous, 
des troncs de pyramides et, de dessus, une terrasse. Les troncs 
de pyramides intérieurs sont prolongés au-delà de la terrasse 
par des pyramides translucides (métal et verre). Cette solution, 
qui n’est pas plus coûteuse que la solution « sheds » habituelle 
présente sur cette dernière les avantages suivants : éclairement 
égal et meilleur sur le plan de travail, ambiance visuelle moins 
fatigante par la suppression, dans un plan visuel normal, de 
surfaces translucides (*). En effet, l’éclairement a fait l’objet 
de nombreuses études comparatives d’éclairage diurne sur le 
plan de travail exécutées sur maquette à grande échelle, tant 
à l'extérieur qu’en laboratoire; elles ont conduit à des courbes 
d’éclairement ayant les caractéristiques suivantes : 

Pyramides : courbes quasi rectilignes; l’éclairement est pra- 
tiquement, rigoureusement égal sur le plan de travail. 

Sheds : courbes d’allure sinusoidales; éclairement très inégal 
sur le plan de travail. 

De plus, les courbes pyramides, sous le même plan, lumineux 
extérieur, sont toujours au-dessus des courbes sheds; elles 
s’en rapprochent d’autant plus que le temps est plus couvert 
et s’en éloignent d’autant plus que le temps est plus clair. 

D’autre part, l'isolation thermique est augmentée. En effet, 
les vides des poutres de section triangulaire constituent de 
faux greniers (ventilés) formant matelas isolant entre les locaux 
Ch l'extérieur, 


Construction combles, planchers et colonnes-support en 
béton armé; murs extérieurs indépendants de l’ossature en 
maçonnerie porteuse de béton banché, revêtue de dalles de 
pierre reconstituée sur le parement extérieur (parti commun à 
toute la Cité); lanterneaux en acier métallisé vitrés thermolux. 


(*) Voir aussi pages 76 et 77. 


1 - Façade des salles d'enseignement (Photo Paul Cadé); 2 - Plan d'ensemble des 
ateliers : 1- Fonderie; 2 - Salle de classe technologie; 3 - Technologie et stagiaires, 
dépôts; 4 - Forge; 5 - Chaudronnerie; 6 - Mécanique auto; 7 - Soudure; 8 - Tube; 
9 - Magasin; 10 - Laboratoire de mécanique; 11 - Mécanique - 12 - Amphithéâtre élec- 
trochimie ; 13 - Salle de classe; 14 - Bureau d'études; 15 - Bureau des travaux; 16 - 
Archives; 17 - Tirage des plans; 18 - Bibliothèque; 19 - Direction; 20 - Secrétariat; 
21 - Technologie; 22 - Salles E.N.N.A. et E.N.S.E.T.; 23 - Technologie E.N.N.A.; 
3 - Plan du rez-de-chaussée supérieur bloc Nord; éch. 4 mm p.m.; 4 - Plan des 
bâtiments actuellement réalisés : rez-de-chaussée du bloc Sud et rez-de-chaussée 
inférieur du bloc Nord: 1 - Bloc Nord; 2 - Bloc Sud; 3 - Passage pour véhicules; 
4 - Garage à bicyclettes; 5 - Lavabos vestiaires; 6 - Préau salle d'éducation physique; 
7 - Sous-station électricité; 8 - Sous-station chauffage; 9 - Magasin bois; 10 - Magasin 
fer; 11 - Magasin général; 12 - Ateliers; éch. 2 mm p.m.; 5 - Coupe sur le bloc Nord; 
éch. 4 mm p.m. 


Entreprises 

Bélon armé : Baffrey-Hennebique, Paris; Revêtements : Le Revêtement, Paris; 
Electricité : Poirier, Paris; Forclum, Paris; Charpentes : Charpentiers de l’Ile-de- 
France, Montreuil; Chauffage : Tunzini; Serrurerie : Ateliers de Serrurerie de 
la Seine, Bobigny; Borderel et Robert, Paris; Etanchéité : Seuralite, Paris; 


Peinture : Thomas et Harisson, Clichy; Couverture : Duvelle, Boulogne; Vitrerie : 
Moisant, Laurent, Savey, Paris; 


Anselmo, Paris; Constructions métalliques : 
Terrassements : Coutant, Ivry. 
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L’équipement thermique du Centre est constitué par une 
Centrale, distribuant les calories «chauffage + eau chaude » 
à tous les bâtiments par un réseau d’eau surchauffée à 190° 
passant en galerie et alimentant par sous-stations chauffage 
toutes les installations de chauffage indépendantes des divers 
édifices. 

Le bâtiment «Centrale Thermique » proprement dit couvre 
47 21 m hors œuvre. C’est un volume de plan rectangulaire, 
abritant cinq chaudières Babcock (puissance totale 20 millions 
de calories/heure fonctionnant au combustible liquide et au 
charbon), la salle de préparation de l’eau surchauffée, les 
pompes de circulation et les équipements annexes. Les postes 
de livraison et de transformation de l’énergie électrique, un 
atelier et des services sont installés dans un bâtiment en 
maçonnerie accolé au bâtiment principal. Celui-ci comporte 
une grande nef, édifiée à rez-de-chaussée sur un sous-sol bas; 
un soubassement en béton armé porte la couverture en acier. 
Diverses considérations ont amené à étudier la solution par 
coque métallique de faible épaisseur, établie sur le principe 
des surfaces autoporteuses. 

On sait que la tôle ondulée mince est nettement plus résis- 
tante que la tôle plane : elle porte entre des appuis linéaires 
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espacés de 1,40 m environ ou plus éloignés selon l’épaisseur du 
métal. De plus, le principe de l’ondulation longitudinale 
appliqué et étendu à la présente réalisation majore fortement 
« l’inertie » de la tôle. 

La coque d’acier couvre la totalité de la surface, par élé- 
ments normalisés à deux rythmes d’ondulations superposés. 
Les grandes ondes dessinent, en plan, une suite de formes 
trapézoïdales régnant sur la face Nord et les deux pignons Est 
et Ouest. Sur la face Nord, les ondes sont espacées de 6,60 m 
(dimension dictée par l’espacement moyen des chaudières); 
sur les deux pignons, le rythme n’est que de 2,90 m pour rai- 
sons de rigidité : les deux pignons forment en effet butée trans- 
versale et contreventement de l’ensemble de la coque sous 
l'effet des vents Nord et Sud. 

Dans la façade Sud vitrée, les baies sont garnies de verre 
armé, disposé en clins avec traverse horizontale munie d’oper- 
cules d’aspiration. Au-dessus de la grande poutre de couron- 
nement, sept grands auvents saillants comportent également 
des ventilations permanentes a lamelles. 

Sur la face Nord, les cing cheminées des unités thermiques 
sortent sur les parties creuses des grandes ondes. 
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La question « protection », essentielle dans un tel programme de construction 
métallique, a fait l’objet d’études comparées tenant compte des conditions parti- 
culièrement difficiles dans lesquelles se trouvera la paroi de couverture, au voisi- 
nage des produits de combustion. Le traitement extérieur comporte : grattage 
à vif de la calamine, passivation complète, deux couches de minium mixte spé- 
cial, deux couches de peinture glycérophtalique; à l’intérieur, une seule couche 
de minium seulement figure dans la protection appliquée, le reste subsistant. 

L'ouvrage est dans son ensemble parfaitement réglé : or, la seule paroi de tôle 
formant à la fois charpente et couverture pèse moins de 20 kg par mètre carré 
couvert, et la coque métallique accuse une totale stabilité sous toutes les condi- 
tions climatiques. 


1 - Vue d’ensemble de la centrale thermique, façades Ouest et Sud; au premier plan, l'atelier et les services 

2 - Plan au niveau de la chaufferie ; éch, 2 mm p. m; 3 - Coupe transversale (Doc. « Bâtir » ): 4- Vue intérieure 
de la chaufferie ; 5 - Détail de la façade vitrée Sud; vue de l'intérieur ; 6 - Détail de la façade Nord; 7 et 8 - 
Détails du bardage arrière; éch. 15 mm p. m et 5 cm p. m 


Entreprises 

Electricité : Sté Forclum, Paris; Charpentes Métalliques : Ateliers de Wagons de Brignoud, Paris: 
Bureau d'Études S.E.E.T., Paris; Terrassement : Tayart, Cachan; Chauffage : Tunzini, Paris; Misse- 
nart Quint, Paris; Industrielle de Chauffage, Boulogne-sur-Seine; Babcock et Wilcox, Paris: Serrureri 
Meétallique et Serrures : Béau et ses Fils, Puteaux; Bricard, Paris; Maçonnerie : Delau, Montrouge; 
Bureaux d’Etudes Trezzini, Paris ; Canalisations Eaux et Gaz: Entrepose, Paris; Monduit, Paris : 
Cuves à mazout : Le Béton appliqué, Viroflay ; Peinture : Rigolot Frères, Paris; Vitrerie: Balliman, 
Clichy ; Echafaudage: S.A.C.T.A., Paris ; Distribution de l'heure : 1.B.M., Paris; Tableau de commande 
de chauffe: L’Electrification Nouvelle, Suresnes ; Téléphone: Milde, Paris ; Etanchéité : Seuralite, Paris, 
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Cet ensemble scolaire comprend essentiellement 
un bloc d’ateliers et de salles d’enseignement, et un 
internat pour garcons et filles avec services généraux 
importants. 

Le bloe ateliers dont la surface atteindra 12 600 
mètres carrés et est présentement de 10000 m° 
(surfaces développées au sol, non pondérées), a dû 
être implanté sur un terrain à forte déclivité du 
Sud vers le Nord. 

Pour cette raison, ces ateliers ont été conçus à 
deux niveaux avec un rez-de-chaussée inférieur 
dans la partie Nord occupant une surface de 
3 700 m? et un rez-de-chaussée supérieur de 6 600 
mètres carrés de surface actuelle et de 8 800 mètres 
carrés de surface future. 

Le rez-de-chaussée inférieur est occupé par la 
section « Automobile », les dépôts, les installations 
électriques haute tension, basse tension et secours, 
et par la chaufferie centrale intéressant l’ensemble 
de l’établissement. Une section « Bâtiment » y est 
également installée à titre provisoire en attendant 
l'achèvement complet du bloc ateliers. 

En façade Nord, une aile à trois niveaux, RCI, 
RCS et étage reçoit, au RCS et à l'étage, les salles 
de technologie, le bureau des travaux, de petits 
laboratoires spécialisés, etc., tous locaux devant se 
trouver en contact direct avec les ateliers. 

En façade Ouest, une aile à deux niveaux, RCI 
et RCS reçoit l’ensemble des installations de ves- 
tiaires, de propreté et sanitaire, correspondant à 
l’ensemble du bloc ateliers, le rez-de-chaussée supé- 
rieur ou salle des vasques servant également de 
préau couvert. 

Toute la surface restante du rez-de-chaussée supé- 
rieur est occupée par les ateliers proprement dits 
comprenant : mécanique, traitements thermiques, 
chaudronnerie, fonderie, électricité et menuiserie à 
titre provisoire, etc. 

Cet ensemble d'ateliers comporte une disposition 
particulière, entièrement originale, de prise de jour 
zénithal. Le plafond lumineux horizontal est cons- 
titué par un quadrillage régulier dont la maille a 
5 m de côté. A chacun de ces carrés correspond, 
en contre-haut du plan inférieur de ce plafond, une 
pyramide quadrangulaire pointue (faces inclinées 
à 80°); les deux tiers inférieurs de chacune des 
quatre faces de ces pyramides sont constitués par 
des parois pleines; les tiers supérieurs, les pointes, 
par des parois translucides. 


1 - Vue des bâtiments d’internat et des services généraux; 
2 - Plan d'ensemble de l’école : | - Bloc ateliers; 2 - Bati- 
ments d'enseignements ; 3 - Services généraux, 4 - Bâtiments 
d'internat; 5 - Pavillon directeur-intendant; éch. 1/2 000; 
3 - Coupe sur le bloc ateliers; éch. 4 mm p.m.; 4 - Coupe 
sur une travée d'atelier montrant le dispositif d'éclairage par 
Janterneaux pyramidaux; éch. 5 mm p.m.; 5 et 6 - Vues 
extérieures des lanterneaux du bloc ateliers; 7 - Intérieur 
d'un atelier; l'éclairage naturel obtenu par le dispositif 
adopté est uniforme, intense et non éblouissant (voir aussi 
p. 72). ; 
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Entreprises 


Etanchéité : Seuralite, Paris; Entreprises générales : 
Compagnie Parisienne d’Entreprise, Montluçon; 
Sainrapt et Brice, Paris; Fréville, Levallois; Menui- 
serie Métallique : Borderel et Robert, Paris; Char- 
pentes : Charpentiers de l'Ile-de-France, Montreuil; 
Maçonnerie : Vandewalle; Couverture, Plomberie : Mes- 
sager, Paris; S.O.P.C.Z., Limoges; S.P.C.P., Paris; Me- 
nuiserie standardisée : La Forézienne, L’Eparre Saint- 
Etienne; Peinture, Vitrerie : Thommas et Harisson, 
aris; Anselmo, Paris; Walser, Le Mans; Stores : 
Roussel, Paris; Sanitaire : Saunier-Duval, Paris; 
Chauffage : Tunzini, Paris; Ascenseurs : Cie Générale 
des Ascenseurs, Levallois; Baudot-Hardoll, Paris; 
Thermo-Mécanique, Paris; Serrurerie : Ateliers de 
Serrurerie de la Seine, Bobigny; Menuiserie : Maison, 
Les Riceys, Aube; Quincaillerie : Fer à Ver, Paris; 
Laboratoires : Flicoteaux, Boutet et Fleurot; Revéte- 
ments de sols : Solplastic; Asphaltes : S.M.A.C.; 
Ferronnerie : Mullca. 


1 - Un des bâtiments d'enseignement; 2 - Bâtiment 
des services généraux, coupe transversale; éch. 5 mm 
p.m.; 3 - Bloc ateliers, coupe sur les sanitaires; éch. 
5 mm p.m.; 4 - Vue de l'atelier de mécanique; 5 - Un 
lavabo circulaire à cloche d’eau du bloc ateliers; 6et7- 
Bâtiment d’internat, coupe et plan partiel d'un étage de 
dortoirs; éch. 5 mm p.m.; 8, 9 et 10 - Enseignement 
technique, travaux pratiques de chimie, d’enseigne- 
ment ménager, apprentissage du bâtiment; 11 - Détail 
d’un dortoir, lavabos et rangement (photo R. Parant). 


Des poutres triangulaires constituant des sortes de faux greniers résolvent, 
ipso facto, le problème de l'isolation thermique. Les problèmes de ventilation- 
chauffage ont été résolus comme suit : aérothermes (à renouvellement ou reprise 
partielle d’air réglable) pour la mise en régime rapide avant les heures d’utili- 
sation. Radiation directe pendant les heures d'occupation, les émetteurs étant 
des panneaux chauffants de types industriels. L’air de renouvellement est 
demandé aux aérothermes, qu'ils soient ou non en service, et l’air vicié est 
évacué par les pointes des pyramides dont une sur deux comporte un orifice 
permanent et, une sur deux, un aspirateur statique obturable. En règle générale, 
le « tirage » est en effet à atténuer. Les bases des pyramides translucides com- 
portent des entrées d’air permanentes. 

Les vides intérieurs des poutres triangulaires permettent la circulation, d’où 
possibilité d’y installer et de contrôler avec facilité les réseaux de distribution 
électriques force et éclairage, air comprimé, graissage, chauffage, etc. avec 
liaisons verticales souples aux machines. 


L'Internat situé à l'Ouest des bâtiments scolaires proprement dits et à l'Est 
des installations sportives (non encore réalisées) comprendra un bâtiment des 
Services Généraux (Bt S.G.) et 5 bâtiments dits d’Internat (Bts It) dont trois 
seulement sont réalisés. 

Ces ensembles de bâtiments présentent un certain nombre de particularités 
parmi lesquelles : 

Réfectoires : Les réfectoires sont disposés en éventail entre une galerie Est 
(prolongeant les portiques de jonction) par laquelle accèdent les élèves et une 
galerie Ouest destinée aux chariots distribuant les aliments. Chaque cellule de 
réfectoire, trapézoïdale, pour 60 élèves, est éclairée d’une part à travers la 
galerie Est très ouverte, d'autre part directement par des châssis hauts ouverts 
au-dessus de la toiture de cette galerie. Les plafonds des réfectoires sont en 
pente de façon à recevoir la lumière fournie par les châssis hauts. 

Le chauffage est double : convecteurs de mise en régime et d’appoint disposés 
dans la galerie Est et plafonds chauffants Frenger en plaques d’alliages légers, 
perforés, sur toute la surface des réfectoires proprement dits. Ces plafonds sont 
très efficaces au point de vue absorption des bruits et, bien que les réfectoires 
soient directement ouverts sur la galerie Est sans interposition de vitrages, 
les bruits des différents réfectoires ne s'ajoutent pas et sont, dans l’ensemble, 
sensiblement atténués. 

La cuisine chauffée et ventilée par des moyens électro mécaniques puissants 
est maintenue en légère dépression, de sorte qu'aucune odeur ne puisse pénétrer 
dans les réfectoires. L'office de distribution, tampon lui-même, est d’ailleurs 
maintenu en très légère dépression. La pratique semble indiquer que le fonction- 
nement des installations de ventilation électromécanique peut être intermittent 
tout en donnant de bons résultats. 

Dortoirs : Les dortoirs définis par les plans et les photographies sont du type 
à alvéoles à deux lits séparés par des bat-flancs ne masquant pas la vue des 
dormeurs mais isolant ceux qui sont placés côte à côte. 

Chaque cellule comprend deux lavabos à eau mitigée en hiver, et deux 
armoires divisées elles-mêmes en armoires proprement dites et en penderies. 
Une bonne aération transversale naturelle est assurée au moyen de châssis 
basculants. Chauffage par rayonnement au plafond. Ces dispositions qui ren- 
contrent l’agrément des utilisateurs ont permis d’abaisser de 10 à 7 m? environ 
la surface habituellement prévue par élève, sanitaires, chambres de surveillants, 
cordonneries et escaliers compris. 

Les bâtiments, construits en béton banché à parement extérieur en pierre 
reconstituée préfabriquée, bien protégés contre l’ensoleillement par des stores 
et des jalousies (jalousies intérieures dans les chambres des maîtres et mai- 
tresses d’ Internat et les logements, avec croisées à deux vantaux « à l'anglaise », 
c'est-à-dire ouvrant extérieurement), chauffés (en dehors des dispositions parti- 
culières à la cuisine, aux réfectoires, et aux dortoirs) par le sol, correspondent 
à des conditions d’habitabilité hivernale et estivale pratiquement optima. 

Des sculptures en haut-relief en pierre reconstituée s’intégrent aux parties 
pleines des façades, et sont dues à Pierre Poisson, Alfred Janniot et Paul Bel- 
mondo. Des motifs décoratifs de façade en marquetterie de pierre reconstituée 
et une peinture murale décorant la salle à manger pédagogique ont été exécutés 
par Maurice Savin. 
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cité technique de Saint-Louis (Haut-Rhin) e collège technique et centre d’apprentis 


Cet établissement fait partie de la Cité Tech: 
nique de Saint-Louis; destiné à recevoir les 
élèves du Sud du département du Haut-Rhin 
il a été conçu pour une population scolaire 
d'environ 1000 élèves. Celle-ci compte une 
majorité de garçons du fait de l’existence d’une 
importante section industrielle, mais comporte 
également des filles fréquentant la section com- 
merciale et une section ménagère. 

Un internat de garcons de 100 lits et des réfec- 
toires permettant de recevoir en outre les demi: 
pensionnaires des deux sexes sont annexés à 
l'établissement. 

Du fait de ces différentes catégories d'élèves 
qui doivent pouvoir être réparties au mieux 
des besoins pédagogiques tout en conservant 
des destinées propres en dehors des heures de 
classe, la répartition des bâtiments a été parti: 
culièrement délicate. 

Le bâtiment A (4 dans le plan-masse ci-contre) 
de deux étages sur préau de garçons et sanitaires 
au rez-de-chaussée, est destiné à l’enseignement 
général des sections industrielles de garçons 
Les ateliers et les salles de technologie de ces 
sections occupent le bâtiment B qui ne com- 
porte qu'un rez-de-chaussée (5). 

Les salles de technologie ouvrant sur une 
galerie dominant les ateliers, il a été possible 
de trouver en demi-sous-sol les vestiaires qui 
occupent tout le bâtiment B et sont ainsi direc- 
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tement accessibles soit de l'entrée principale, soit des ateliers, soit du 
préau des garçons. 

Le bâtiment C, analogue au bâtiment A, comporte les classes et les 
locaux d'enseignement commercial (6). Comme ces enseignements sont 
mixtes, il faut qu’une partie des élèves puisse se rendre facilement dans 
la cour des garçons alors que les jeunes filles trouvent au rez-de-chaussée 
un préau et des sanitaires donnant dans une cour qui leur est réservée. 

Le bâtiment E à rez-de-chaussée, est destiné à l’enseignement ménager 
et aux sections de couture (8), et est relié directement au préau des filles. 

Le bâtiment D, de trois étages sur rez-de-chaussée, totalement indé- 
pendant des autres bâtiments quoique relié au bâtiment C par les locaux 
administratifs, est réservé à l’internat et aux différents logements de 
service (7). Le bâtiment F comporte une salle de réunions et les réfectoires 
qui, par le jeu de portes coulissantes, peuvent agrandir cette salle de 
réunions afin de recevoir la totalité de l'effectif de l'établissement pour 
les distributions de prix et autres occasions (9). 

Les bâtiments G enfin abriteront un gymnase, une salle d'éducation 
physique et leurs annexes (10). 

Le jardin compris entre les bâtiments C, D, E et F est traité en boulin- 
grin et comporte à son pourtour un cloître destiné à servir de promenoir 
aux internes en dehors des heures de récréation. 

L'ensemble des bâtiments, dont la construction a été commencée en 
automne 1954, sera mis en service dans le courant de 1957, le finance- 
ment ayant été réparti sur trois ans. 

L'architecture générale comporte une ossature apparente avec rem- 
plissage en dalles de béton, les toitures à faible pente étant recouvertes 
en zinc. 

Une chaufferie centrale répartit les calories selon les divers types de 
chauffage : à radiateurs dans les classes, par air pulsé dans les ateliers 
et réfectoires, et par rayonnement dans l'internat. 


Entreprises 


Gros-œuvre : Sté Alsacienne de Travaux publics, 
Strasbourg; Planchers : Cidex, Paris; Fenêtres 

Carda, Orléans; Fenêtres à l'italienne : Fenêtre auto- 
nome, Courbevoie; Sheds: Lambda; Couverture : Cou- 


vreurs réunis à Strasbourg; Electricité : Bund et 
Bergaminelli, Kaisersberg; Chauffage Neumeyer, 


Sarrebruck; Plafonds : Isora, Paris; Cloisons inté- 
rieures : Novopan; Vitrerie : Verre dalle St-Gobain; 
Carrelages murs: Villeroy et Boch. 


L'ensemble du projet a été composé sur la trame de 1,75 m qui a permis 
un respect absolu des impératifs particuliers d’un programme très 
complexe, tout en obtenant une diversité. évidente des éléments cons- 
tructifs. En particulier les sheds préfabriqués système Lambda, et le 
cloître, préfabriqué également, respectent comme tous les autres bati- 
ments la trame choisie. 


1 - Vue d'ensemble des bâtiments ; 2 - Plan-masse; ech. 1/2 500 : 1 - Cour des gar- 
çons ; 2 - Cour des jeunes filles; 3 - Education physique ; 4 - Classes de la section indus 
trielle : 5 - Ateliers et salles de technologie ; 6 - Classes et locaux d'enseignement com 
mercial; 7 - Internat; 8.- Enseignement ménager ; section de couture; 9 - Salle de réu 
nions et réfectoires; 10 - Gymnase; 3 - Bâtiment de classes de la section commer- 
ciale; à gauche : aile de l'enseignement ménager ; au premier plan : éléments préfa 
briqués; 4 à 6 - Vues des bâtiments en cours de construction. On notera l'utilisation 
d'éléments préfabriqués « Lambda » pour les sheds éclairant les ateliers, la position 
des poteaux dégageant les façades et l'emploi de châssis basculants « Carda » 1 -Les 
ateliers vus du préau des garçons (Photos Photomaag) 
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coilége technique et 
centre d’apprentissage 


a Montbéliard 


P. LAUGA, ARCHITECTE 


Cet établissement, destiné exclusivement à des garçons, 
fait partie de la Cité Technique de Montbéliard; il comporte 
un internat de 300 élèves et un externat d’environ 1 000 
élèves. 

Le projet, établi sur la trame de 1,75 m, s'inspire des plans 
types du Ministère de l'Éducation nationale sans toutefois 
les suivre aveuglément. En particulier, pour Vinternat, la 
nature du sous-sol et la configuration du terrain ont conduit 
à chercher une solution tout à fait nouvelle de dortoirs circu- 
laires, qui vu le nombre d’élèves, semble d’ailleurs faciliter 
au maximum la surveillance et le fonctionnement de l’éta- 
blissement. 

Comme un grand nombre de classes sont spécialisées et 
ne reçoivent, de ce fait, les élèves que quelques heures par 
semaine, il a été adopté pour le bâtiment de classes, un plan 
à double orientation avec circulation centrale, seules les 
classes d’enseignement général étant orientées au Sud. Cette 
solution, beaucoup plus économique en gros-œuvre, permet 
d'éviter l’inconvénient de couloirs de 1,75 m de large qui, 
pour des bâtiments importants, deviennent étriqués. 

Ces bâtiments seront construits avec une ossature de béton 
armé apparente et des remplissages en un matériau qui reste 
à déterminer, compte tenu des conditions climatériques 
particulièrement rigoureuses à cet endroit. 


1 - Façade Sud du bâtiment d’internat; éch. 4 mm p.m.; 2 - Perspective d’en- 
semble: | - Internat; 2 - Administration; 3 - Logement; 4 - Classes et préau; 5 - 
Classes et ateliers; 6 - Vestiaires; 7 - Gymnase; 8 - Education physique; 3 - Plan 
d'étage du bâtiment d’internat : 1- Cour; 2- Sanitaires; 3 - Dortoir (60 lits); 4 - Sur- 
veillant ; 5 - Cordonnerie ; éch. 4 mm p.m.; 4 - Plan du premier étage du bâtiment 
de classes: | - Classe; 2 - Salle de cours; 3 - Collections; 4 - Salle d'exercices! 
5 - Histoire; 6 - Géographie; 7 - Dessin; éch. 2 mm p.m, 


1 centre technique 


Le Centre Technique Maximilien Perret constitue un ensemble 
complexe comprenant un collège technique, un centre d’appren- 
tissage et des cours professionnels, réunissant au total 1 200 
élèves. 

Le projet établi dès 1944 n’a pu, faute de crédits, être achevé 
avant ces derniers mois. 

Un terrain très étroit, la nature du sol, créaient des difficultés 
particulières. Au sous-sol ont été installés tous les ateliers, 
un réfectoire, les cuisines et installations annexes, la chaufferie. 
Un monte-plat assure le transfert des plats au réfectoire situé 
au premier étage. 

Les sculptures sont dues à M. Gémignani, les peintures, 
à M. Tondu. 


Construction 


L’ossature est en béton armé. De grands pans de verre 
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A. SOGORB, ARCHITECTE 


éclairent les salles de classe. Les plaques de remplissage sont 
en béton recouvert d’un enduit. Le chauffage au mazout est 
distribué dans les classes par les planchers et des plaques 
murales chauffantes. 


1 - Vue d'ensemble prise du Sud; au premier plan, les ateliers; à l'arrière-plan, les 
bâtiments de classes, avec un préau couvert à rez-de-chaussée ; 2 - Plan du rez-de- 
chaussée : hall d'entrée ouvert sur une salle d'exposition et la bibliothèque, logement 
du concierge, préau couvert donnant accès en bout au réfectoire et aux ateliers; éch. 
1 mm p.m.; 3 - Façade d'entrée (Photos Chevojon) 


Entreprises 

Bonneau, Paris; Charpentes : Les Charpentiers de Paris, Paris; 
Dindeleux, Paris; Maçonnerie : Dordilly, Paris; Electricité : 
Fréville, Paris; Couverture, Plomberie : Kula, Paris ; 


Serrurerie : 
Béton translucide : 
Forclum, Paris ; Cuisine : 


Revêtements : Le Revêtement, Paris; Etanchéité : Mines de Bitume et d’Asphalte 
du centre, Paris; Chauffage : Rougnon Frères, Paris; Ascenseurs : Roux-Comba- 
Sanson, Paris; Chambre froide : 


luzier, Paris; Menuiserie : S.A.T.A.M., Paris. 
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Le projet réalisé sur un terrain extrêmement 
étroit devait pallier la gêne occasionnée par la 
proximité des salles de classes et d’ateliers bruyants. 
Pour isoler les classes situées au deuxième étage, 
des ateliers à rez-de-chaussée, le premier étage a été 
conçu comme un vaste préau couvert que prolonge 
au dehors un balcon relié à la cour de récréation 
par un escalier d’accès facile. 

Sculptures de Gemignani,*peintures de Fonta- 
narosa. 


1- Le bâtiment vu de la cour de récréation; au premier plan, les ate- 
liers. Le balcon du premier étage prolonge à l'extérieur le préau cou- 
vert qui isole des ateliers les classes situées au deuxième étage (Photo 
Chevojon); 2 - Plan du rez-de-chaussée : | - Entrée; 2 - Renseigne- 
ments; 3 - Bureaux; 4 - Concierge; 5 - Professeur; 6 - Technologie; 
7 - Vestiaire ; 8 - Ateliers; 9- Forge; éch. l mm p.m.; 3- Coupe trans- 
versale : 1 - Cour; 2-Escalier d'accès à la terrasse de jeux; 3- Salle 
de sciences; 4 - Escalier d'accès au préau; 5 - Garage à bicyclettes; 
- Gymnase; 7 - Salle des professeurs et bibliothèque; 8 - Rampe; 
ch. 2,5 mm p.m. 
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Entreprises 


Etanchéilé : Sté des Mines de Bitume et d’Asphalte du Centre, 
Paris; Slores : Baumann, Paris; Béton armé : Baffrey-Hennebique, 
Paris; Chambre froide : Bécuwe, Paris; Cuisine : Bonnet, Paris: 
Charpente métallique : Borderel et Robert, Paris; Bélon trans- 


lucide Dindeleux, Paris; Téléphone Sté Ericsson, Paris; 
Electricité : Forclum, Paris; Vilrerie : Geninasca, Montrouge; 
Couverture, Plomberie : Kula, Paris; Revêtements : Le Revête- 


ment, Paris; Parquets : Noël, Bagnolet; Peinture : Rigal, Mont- 
rouge; Revêtements plastiques : Robert Louis, St-Mandé; Menui- 
serie : Rongier, Charenton; Chauffage : Rougnon Frères, Paris; 
Ascenseurs : Roux-Combaluzier, Paris. 


centre d'apprentissage de Malakoff 
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projet 
pour le centre d’apprentissage 
féminin de Lourdes 


E. WEILER, ARCHITECTE 


Le projet est établi sur un programme 2 
soumis en 1955 par la Direction de 
l'Enseignement technique. Les effectifs 
scolaires prévus sont de 270 élèves, dont 
150 internes. Deux terrains sont réservés 
à cette construction : le premier contiendra 
Vinternat, l’externat et les logements du 
personnel; le deuxième terrain, situé de 
l’autre côté d’une voie de moyenne 
importance et relié au premier par un 
passage souterrain de 2 m de large, est 
réservé aux terrains de sport et à la cons- 
truction du gymnase qu'utiliseront les 
élèves de plusieurs établissements muni- 
cipaux. La création d’un parc est prévue 
sur le premier terrain. Les orientations 
préconisées ont été respectées : Nord-Sud 
pour l’externat et Est-Ouest pour l’inter- 
nat. 

La construction des murs de façade est 
réalisée en briques creuses à double paroi 
avec vide d’air; certains éléments de 
façade sont traités en pierre noire appa- 
rente. 


1 - Plan-masse : | - Internat; 2 - Réfectoire ; 3 - Cuisine; 
4 - Infirmerie; 5 - Externat; 6 - Concierge; 7 - Gymnase; 
éch. 1/10 000; 2 - Maquette d'ensemble : au premier 
plan le gymnase ; au centre, à droite, le bâtiment d'exter- 
nat; à l'arrière-plan, l'internat ; 3 - Détail de la maquette, 
l'internat (à gauche) est relié à l'externat (à droite) par le 
réfectoire et les cuisines, couverts en voûtains, et l'infir- 
merie. La cour comporte un garage à vélos. (Photos 
Raynaud). 3 


centre d'apprentissage de Saint- 


Le terrain sur lequel est construit le Centre est une ancienne carrière à ciel ouvert remblayé 
d'environ dix mètres de profondeur. 

De ce fait, tous les bâtiments sont fondés sur puits de 1,20 m de diamètre remplis en bétor 
de cailloux. 

L’ossature de l’ensemble est en béton armé; les planchers sont en corps creux céramiqui 
avec nervures et dalle béton armé. Les remplissages en façades sont en briques creuses 15/20/40 
en 0,20 d'épaisseur. Enduit bâtard et peinture au silicate à l'extérieur; enduit plâtre o1 
ciment, suivant les cas, à l’intérieur. 

Tous les escaliers sont en béton armé. 

Les murs pignon du bâtiment des classes et le remplissage du bâtiment d'administration 
sont constitués par du moellon prétaillé, appareillage réglé, hauteur d’assise variable. 

Les annexes au pourtour des ateliers ont reçu une étanchéité multicouche en ciment volca 
nique avec une protection par sable et gravillon. 

Pour le grand hall des ateliers, au-dessus de la poutraison en béton, fermettes métallique: 
formant sheds, espacées de 1,60 m environ, de 5,25 m de portée recevant la sous-toiture céra 
mique « Minangoy » et une étanchéité multicouche avec protection cuivre. Les rives et le 
faîtières sheds sont exécutées également en cuivre. 

Les autres bâtiments sont couverts en zine sur charpente bois. 

A l'intérieur des locaux scolaires (ateliers, gymnase) sur toute hauteur et classes, circula 
tions, sur 1,60 m à partir du sol, enduit en ciment. Au-dessus enduit en plâtre. 

Sols : ateliers et annexes : (à l'exclusion des salles de technologie), chape en ciment; ensemble 
des locaux scolaires (classes, circulations, etc.):carrelage céramique (grès cérame 5/5 ou opus) 
gymnase et cour de récréation : revêtement asphalte; locaux administratifs et pièces d’habi 


1 - Plan-masse : a - Ateliers; b - Classes; c - Classes, 
préau, gymnase, réfectoire; d - Administration; 2 - Plan 
des ateliers se trouvant au niveau de la rue Viollet-le- 
Duc: 1 - Vestiaires, douches; 2 - Débit, ajustage; 3 - 
Magasin ajustage mécanique; 4 - Forges; 5 - Dépôt, 
6 - Atelier d'entretien, 7 - Magasin d'électricité; 8 - Ajus- 
tage; 9 - Mécanique; 10 - Chef de travaux; 11 - Bureau 
de dessin; 12 - Electricité ; 13 - W.C. Lavabos; 14 - Magasin 
outillage; 15 - Technologie, ajustage; 16 - Technologie, 
mécanique; 17 - Machines a bois; 18 - Laboratoire; 19 - 


Entreprises 


Gros-ceuvre \. Delau, Montrouge; Carre- 
lage : La Céramique, Aubervilliers; Char- 
pente métallique : Schwartz-Hautmont, Paris; 
Charpente bois : Ribreau, Sceaux; Couverture 
plomberie : Fréville, Paris; Etanchéité : Seura- 
lite, Paris; Menuiserie métallique : Paquet- 
Fontaine, Joinville; Menuiserie quincaillerie : 
Les Charpentiers de Paris, Paris; Serrurerie : 
Sorel et Charviat, Paris; Chauffage central : 
C.G.E.C., Paris; Electricité A.T.O.S. et 
l'Energie Electrique, Paris; Peinture : Ame- 
line, Paris: Vitrerie : Rigal et Albertolli, 
Paris; Fumisterie : Schmitt et Martino, Paris; 
Sous-loiture : Minangoy Poyet, Paris. 
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Technologie; éch. 2 mm p.m.; 3 - Atelier d’ajustage et 
de mécanique; 4 - Coupe longitudinale partielle sux 
les ateliers; éch. 4 mm p.m.; 5 - Coupe transversale 
sur les ateliers et le bâtiment de classes; éch. 4 mm 
p.m.; 6- Atelier d'électricité ; 7 - Plan du premier étage : 
1 - Dessin d'art; 2 - Salle de sciences; 3 - Cabine de pro- 
jections ; 4 - W.C. Lavabos; éch. 2 mm p.m.; 8 - Plan du 
rez-de-chaussée : 1 - Hall; 2 - Appartement du concierge; 
3 - Cour de récréation; 4 - Préau, gymnase; 5 - Cour de 
service; 6 - Infirmerie; 7 - Vestiaire; 8 - W.C. Lavabos; 
éch. 2 mm p.m.; 9 - Salle de sciences (photos M. Clair). 
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tation des appartements : parquet chêne sur lambour- 
des ou parquet collé; sanitaires en carrelage; hall et 
escalier de l'administration : dallage comblanchien. 

Chaufjage : une batterie de trois chaudières alimente 
en vapeur basse pression les aérothermes des ateliers, 
gymnase et réfectoire et les radiateurs des locaux 
scolaires. Elles alimentent également un échangeur 
pour le chauffage a eau chaude du bâtiment d’adminis- 
tration. 

Electricité : L'énergie est fournie par un poste de 
transformation de 375 kVA. Le transport du courant 
force jusqu’aux machines-outils s'effectue au moyen 
de gaines préfabriquées Canalis. Eclairage incandescent 
dans les locaux scolaires et les appartements; fluores- 
cent dans le gymnase et l’administration. 

Peinture : procédés classiques (huile, colle, silicate) à 
l'exclusion du soubassement des classes en peinture 
vinylique brillante sur fond ciment et celle des couloirs 
en peinture porcelaine à gouttelettes. 

Cet ensemble est complété par une sculpture à l’angle 
du bâtiment d'administration et de la cour de récréation 
due à M. A. Janniot et par une fresque à l’intérieur du 
hall exécutée par M. Dionisi. 
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centre d'instruction électrique de Gurcy-le-Châtel 


PAUL ET PIERRE SIRVIN er E. LIBOIS, ARCHITECTES 
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1 - Les bâtiments de l’internat vus du parterre du cha- 
teau ; 2-Plan d'ensemble; | -Réfectoire ; 2 et 3 - Dortoirs; 
4 - Etudes; 5 - Infirmerie ; 3 - Façade Sud du réfectoire; 
4 - Les blocs lavabos des dortoirs; 5 - L'intérieur d’un 
dortoir; 6 - Brise-soleil du réfectoire. 


Entreprises 

Charpente métallique: Besson, Paris; Pierre de taille: 
Fevre, Paris; Menuiserie métallique : Borderel et 
Robert, Paris; Plomberie: Kula, Paris ; Couverture: 
Seurat et Deschamps, Paris; Chauffage Central : 


Hatry, Paris; Carrelage : Le Carrelage, Vanves; 
Monte-charge : Clément, Paris; Chambre froide : 


Frigothermique, Paris; Machine à laver ,; Hobart, 
Paris; Peinture : Davinet, Paris; Cloisons mobiles, 
mobilier et rayonnages métalliques : Forges de Stras- 
bourg, Paris, 
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à Le Centre d’Instruction électrique du Montois situé à Gurcy-le- 
Châtel (Seine-et-Marne) a pour mission de former des électriciens 
d'usine et de réseaux qui reçoivent là une formation complète com- 
prenant aussi bien l’entrainement physique que l'apprentissage de 
la technique professionnelle. 

Dans le vaste pare d’un château utilisé pour les services d’admi- 
nistration, les nouveaux bâtiments ont été conçus en vue de respecter 
l'esthétique des constructions existantes et de sauvegarder le site 
tout en constituant un ensemble moderne, ensoleillé, pratique, et 
d'une exploitation rationnelle. La division en pavillons séparés, 
reliés entre eux par des constructions basses, permet une utilisation 
partielle et a l'avantage de réaliser l'isolement des bâtiments en cas 
d'incendie. Les différents éléments entrant dans la composition se 
répartissent ainsi : les bâtiments d’études et d'enseignement général, 
le long de la pelouse d'entrée, sont à rez-de-chaussée, surélevés sur 
sous-sol partiel, suivant une courbe de 140 m de rayon dont l’orien- 
tation Est-Sud est reconnue la meilleure pour les locaux d’enseigne- 
ment. Seules, les salles de dessin sont orientées au Nord. Au sous-sol. 
des douches sont directement accessibles des dortoirs et des terrains 
de sports (*). 

Le réfectoire, à rez-de-chaussée, a été étudié sans aucun point 
d'appui intermédiaire, pour pouvoir être facilement transformé en 
vaste salle de réunions, de projections ou de conférences. La réalisa- 
tion du plafond en panneaux acoustiques empêche la résonance. 

Les cuisines situées au Nord, sont séparées de la salle par des 


panneaux vitrés et par une grande table chauffante qui permet aux 
élèves de se servir eux-mêmes. Les cuisines avec leurs dépendances 
contiennent les services nécessaires pour 450 rationnaires. 

Les dortoirs, prévus pour 270 élèves, sont répartis dans deux cons- 
tructions à un ou deux étages sur rez-de-chaussée, placées en épis 
sur les bâtiments d’études. Ils sont séparés par des cloisons vitrées 
permettant la surveillance par des responsables choisis parmi les 
élèves. Les lits sont répartis dans des alvéoles et séparés par des 
cloisons basses rendant habitation plus intime et cependant contrô- 
lable. Ces cloisons sont peintes d’une couleur différente dans chaque 
dortoir. A la tête de chaque lit un casier contient les affaires de nuit 
des élèves. 

Pour chaque dortoir de 32 internes, un bloc lavabo est prévu. 

L’infirmerie est un bâtiment isolé à rez-de-chaussée et étage. Les 
différents corps de bâtiments sont reliés entre eux par des galeries, 
préaux, portiques, permettant une circulation à couvert. 


Construction 

Murs des sous-sols et soubassements en béton banché. Planchers 
du rez-de-chaussée en béton armé; les autres, à ossature métallique. 
Maçonnerie en élévation des bâtiments d'enseignement, du réfec- 
toire, des dortoirs et de l’infirmerie, réalisée en pierre de taille de la 
région parisienne. Escaliers en métal revêtus de semelles en pierre 
de comblanchien brut. Sols des salles d’études et d'enseignement en 
Cemetex. Sols des dortoirs et vestiaires en parquet de chêne. Couver- 
ture en aluminium. La charpente du réfectoire est métallique, de 
même que le brise-soleil prévu devant la façade Sud. Remplissages 
entre poutres au plafond en panneaux isolants perforés, 


(*) Le gymnase de ce centre est décrit pages 96 et 97 
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1 - Coupe transversale sur le réfectoire et les cuisines; éch. 7,5 mm p.m.; 2 - Plan 
: : > 4 des cuisines t A - Cuisines; B - Distribution; C - Légumes; D - Buffet froid; E - Plonge; 
centre d’instruction électrique de Gurcy-le-Châtel F - Laveries; G - Li wvab ie W.C.: 1 Vestiaire ; J - Chambre froide ; K - Dépense ; 
L - Salle à manger des pre tie urs ; M Ascenseurs: N - Réfectoire; éch. 4 mm p.m.,; 
3- Le réfectoire ; 4 - re arr 
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école d’agriculture Mathieu-de-Dombasle à Pixérécourt 


Pauz LA MACHE, ARCHITECTE 


CLAUDE RIEGER, POLYCHROMIE INTERIEURE 


L'ensemble de l'École comprend une ferme expérimentale 2 
et ses terrains de cultures, le chateau existant utilisé pour les 
bureaux de Direction et les logements des professeurs, et le 
bâtiment des classes et de Il’ Internat; ce dernier fait l’objet de 


la présente étude. Le programme a été rédigé par M. Govin, 2 a AAAS 
Ingénieur en chef du Génie Rural. Qi BS ADBUIBMAS ANIWIGNLIO LAAN ANSE 
Implantation QU PS ee KHAN ||\\ 

Ce bâtiment d’une longueur de 54,50 m et d’une largeur RN ea UD Pa Sf 
de 11 m est situé dans le pare du chateau, perpendiculairement > aa re LNG Whee ot atic AGE Ds] 
à la pente. Il est protégé au Nord par un écran boisé ; au Sud, ORGAN NN [oa SSS | | | 
il domine la vallée de la Meurthe en direction de Nancy. Il ANA ME ie ne hla 
bénéficie ainsi d’une situation exceptionnelle et d’un ensoleil- “Al 
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lement maximum. NM 
Programme je Neg! 
Sous-sol : chaufferie, caves et réserves. | a) |. 
Rez-de-chaussée : entrée et lave-bottes, vestiaires des élèves {| 
et acces à l'escalier principal. Foyer, réfectoire et cuisine, | Aie 
escalier de secours donnant accès à l'appartement du surveillant | | 
général. [ meal. 
1° étage : Deux salles de classe pour 30 élèves. Deux salles = 
d'étude pour 50 élèves. Deux laboratoires. 


2e étage : Six dortoirs de 20 élèves. Lavabos et services. | > | | ATEN LS 
3° étage : Cinq dortoirs de 10 élèves. Lavabos et services. , su WO tf ah WIV 
Un appartement de 4 pièces. WM hat wl de gr 


La façade est volontairement fermée au Nord. Les classes TT NE 
et locaux de jour sont largement ouverts au Sud. Le pignon Est | N'a WS 
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1- Vue d’ensemble; 2 - Plan-masse; éch. 1/2 500. 
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école d’agriculture Mathieu-de-Dombasle a Pixérécourt 


1 - Le réfectoire; 2 - Un dortoir; 3 - Plan du deuxième étage : | - Dépôt 
bagages; 2 - Lingerie; 3 - Dortoir; 4 - Chambre surveillant avant exten- 
sion; 5 - Sanitaires: 4 - Plan du premier étage: 1 - Etude; 2 - Classe 
| Laboratoires; 4 Surveillant général; 5 - Laboratoire préparation; 
6 - Vestiaire, W.C.; éch. 3 mm p.m.; 5 - Le bâtiment vu du Sud; 6 - Détail 
de la façade Sud; 7 à 10 - Détails : 7 - Coupe transversale sur le mur 
extérieur : 1 - Couverture aluminium; 2 - Isolation; 3 - Plafond suspendu; 
4 - Châssis bois basculant extérieur ; 5 - Store vénitien; 6 - Chassis bois a 
la française ; 7 - Plancher B.A.; 8 - Plafond plâtre; 8 - Fenêtre des classes: 
les deux ouvrants sont ferrés sur un meneau central par des paumelles 
spéciales leur permettant de se rabattre exactement l'un sur l'autre ; 
9 - Plan des douches; 10 - Plan des W.C.-:éch. 2 cm. p.m, 


Entreprises 

Gros-œuvre, Charpente, Huisserie métallique, Plâtrerie, Peinture 
Entreprise Pierron et Cie; Couverture : Ferry et Cie; Serrurerie : 
Joly et Cie; Carrelages et Revêtements : D. Bassi; Plomberie sani- 
faire : Ardouin et Bartholy; Vitrerie : Mourot; Stores vénitiens 
Lacour; Linoléum : Haentzler; Chauffage : Tunzini; Electricilé 
Vacher; Æquipement cuisine : Bonnaire, Zimmerman; Routes 
Industrielle routière. 
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Construction 


Gros-œuvre : Les murs sont constitués par des piles porteuses et des remplis- 
sages à doubles parois en briques de laitier. Pour éviter la fissuration des enduits 
ces briques recouvrent les linteaux et les chainages en béton armé. Les planchers 
sont composés de poutres en béton armé et de poutrelles préfabriquées avec 
dalles de répartition. Les plafonds sont accrochés sur des fourrures bois. 

Couverture : Zinc avec tasseaux. 

Menuiserie extérieure : Niangon verni. Les jours hauts sont constitués par 
des chassis se projetant à l’extérieur (possibilité de jalousie). Un double chassis 
basculant permet le nettoyage. Les baies éclairant les classes devaient être simples, 
permettre un nettoyage facile et la pose de jalousies intérieures. Elle sont constituées 
de deux parties fixes et de deux ouvrants à la française, ferrés sur un meneau central 
par des paumelles spéciales qui leur permettent de se rabattre exactement l’un sur 
l’autre. Pour la même raison, la crémone et son anneau de manœuvre sont complè- 
tement encastrés. 

Revélement des sols : Circulations, escaliers : sol métal. Classes et dortoirs : lino- 
léum de 4 mm. Réfectoire : carrelage demi-gres. Sanitaires et cuisine : grès cérame. 

Peinture : Jusqu'à 1,50 m de la hauteur, les enduits intérieurs sont en ciment ; 
ils reçoivent une peinture spéciale (vynodur), Au-dessus, les enduits plâtre sont recou- 
verts d’un badigeon à la colle. Les tons ont été déterminés pour obtenir un ensemble 
clair et gai. 

Chauffage : Par eau pulsée. Les chaudières sont équipées de brûleurs automa- 
tiques. 
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installations sportives scolaires 


PAR GASTON ROUX 
Directeur Général de la Jeunesse et des Sports 


L’Education Physique constitue une discipline en progression constante dans le monde entier. 

Obligatoire depuis de nombreuses années dans nos établissements d’enseignement — ce qui était une recon- 
naissance implicite de son importance à l’égal des autres disciplines — de plus en plus pratiquée et prise au sérieux 
au fur et à mesure que ses épreuves s’inscrivaient aux programmes des examens, son évolution et sa généralisation 
posent des problèmes d'équipement sportif. 

Problèmes d’ordre financier et technique. 

Peut-être ces problèmes sont-ils plus aigus en ce qui concerne l'Éducation Physique dont le cadre et le 
matériel conditionnent sine qua non la pratique et la forme, que pour toute autre activité. 

Après la mise au point qu'avait faite, en 1952, à la suite de son enquête, la commission Le Gorgeu, il était 
avéré que la plupart des groupes scolaires du premier degré, des collèges, des lycées, et des établissements d’ensei- 
gnement technique, étaient dépourvus d'installations sportives : emplacements de plein air, salles d'éducation 
physique, gymnases, vestiaires, salles de douches. 

Les besoins à satisfaire ont alors été recensés et classés par ordre d’urgence. 

Pour la première fois, les dotations budgétaires de 1955 comprenaient des crédits spéciaux pour l’aména- 
sement d'installations d'éducation physique dans les établissements d'enseignement, crédits minimes, il est vrai, 
mais significatifs d’une politique réaliste nouvelle. (I est toujours paradoxal de donner à des activités un caractère 
d'obligation sans mettre les sujets en mesure de respecter cette obligation !) } 

Au début de l’année 1956, M. le Ministre de l'Éducation Nationale décidait qu’il ne serait plus prévu de 
crédits pour les constructions scolaires sans les accompagner des sommes nécessaires pour la construction des 
installations sportives correspondantes. 

Des instructions précises suivaient cette décision (16 avril 1956). 

Le Ministre indiquait notamment qu'aucun établissement du second degré et de l’enseignement technique, 
aucune école primaire d’une certaine importance ne seraient mis en construction ou agrandis sans que les projets 
comportent les installations nécessaires pour l’enseignement de l'éducation physique et sportive. 

Le programme des réalisations à arrêter dans chaque cas serait fonction de l'équipement sportif existant 
dans le cadre communal. 

Certaines installations sportives d’écoles et notamment des salles d'éducation physique ou des gymnases 
pourraient être mises, en dehors des heures réservées aux élèves, à la disposition d’associations sportives post- 
scolaires, notamment le soir. Pour arriver à ce résultat sans perturber la vie de l'établissement, il apparaissait 
indiqué d’édifier les salles d'éducation physique ou les gymnases de telle sorte qu'ils puissent être directement 
accessibles de la rue, et qu’ils soient séparés des autres locaux scolaires. (Du point de vue constructif, de semblables 
implantations sont parfaitement conciliables avec les grandes portées nécessitées par les bâtiments d’éducation 
physique, avec le caractère de leur utilisation qui autorise des constructions légères, standardisées, et se prêtant 
parfaitement à des fabrications en série industrielle.) 

Les modalités d'application de ces directives générales aux écoles du premier degré, ont été publiées par 
circulaire du 11 juillet 1956, comportant notamment : 

1° Des directives d’ordre administratif et financier concernant : - 

— le champ d’application; 

— la détermination de la subvention (les installations d'éducation physique à intégrer dans l’école devant 
être subventionnées en même lemps que les autres constructions qui constituent l’établissement nouveau ou l’agran- 
dissement projeté : classes, préaux, logements, etc., et les dépenses qu’elles entraînent étant décomptées au titre 
des éléments à caractère pédagogique et social; 

— la procédure; 

— les mesures transitoires. 

2° Des directives concernant le programme; 

3° Des renseignements d’ordre technique concernant notamment les plateaux et la salle d'éducation phy- 


, 


sique; 

4° Des indications relatives aux dépenses, et annonce du lancement d’un concours pour la construction 
en série des salles d’éducation physique. 

Enfin, une note du 10 juillet 1956 a établi les normes servant à l’établissement des programmes de construc- 
tion des installations d’éducation physique dans les établissements d’enseignement. 

Les détails contenus dans cette note caractérisent les installations d’éducation physique et sportive couvertes, 
d’éducation physique et sportive de plein air, les installations sportives et de jeux de plein air, les bassins-écoles 
couverts de natation et leurs locaux annexes, les vestiaires, douches et annexes, ces diverses installations devant 
répondre aux nécessités qu’exige la pratique de l'éducation physique, de l’initiation sportive, et du sport. 

Ainsi donc, des mesures efficaces ont été prises que la Direction Générale de la Jeunesse et des Sports a la 
mission de faire aboutir, et qui tendront à faire de l'Éducation Physique Scolaire une réalité. 

N'est-ce pas là un commencement de solution d’un problème fondamental ? La France ne sera réellement 
une nation sportive que si les Français prennent à l’école le goût du sport, et comment le leur donner s’ils n’ont 
pas les moyens de s'exercer correctement ? 

La progression des dotations budgétaires permet d’espérer que l'équipement des établissements d’enseigne- 
ment existants, en installations d'éducation physique sera achevé à l’expiration d’une période de huit à dix années. 

Le besoin irrépressible et naturel qu’a notre jeunesse des exercices physiques, ce qui est un heureux indice 


de sa vitalité, va pouvoir enfin être satisfait. . 
LA 
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gymnase à Strasbourg 


F. HERRENSCHMIDT, ARCHITECTE 
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Dans le cadre du Centre Régional d’éducation physique et 
sportive de Strasbourg, il s’agissait de construire un gymnase 
pouvant abriter un terrain de handball auquel devait étre 
joint un double service de vestiaire-douches pour jeunes filles 
et jeunes gens. 

La façade Sud ouverte sur le pare est entièrement vitrée et 
comporte une partie basse escamotable vers le haut. 


Construction 

Portique de béton, maconnerie en briques apparentes pour 
rester dans le caractère des constructions existantes: 

Couverture en verre éternit ondulé; Façade Sud en éléments 
de béton moulé « Sabla»; Verre Sécurit; Plafond absorbant 
en Isorel mou, épais, non enduit; Planchers en parquet de chêne 
sur lambourdes posées sur asphalte; Revêtement mural en 
murite; Peinture traditionnelle; Chauffage à gaz par air pulsé, 
système Strack et Mauny. Menuiserie, installation sanitaire, 
revêtement des douches traditionnels. 


1 - Vue d'ensemble de l'intérieur (photo Alice Bommer); 2 - Plan: 1 - W.C.:£ 
Bureau du moniteur ; 3 - Vestiaire; 4 - Douches; 5 - Sauna; 6 - Vestiaire du sauna; 
7 - Chaufferie; 8 - Magasin du matériel; 9 - Gymnase ; éch, 2 mm p.m 


Entreprises 

Gros-œuvre : Coopcouv, Strasbourg-Neudorf; Vitrerie : Werner, Strasbourg-Neu- 
dorf; Serrurerie : Fey, Strasbourg ; Hochschlitz, Strasbourg-Montagne Verte ; 
Plâtrerie : Rabold, Stenger, Strasbourg; Installations sanitaires : Trau, Stras- 
bourg-Montagne Verte; Electricité : Taubennest, Strasbourg; Menuiserie 
Kapp et Fils, Strasbourg; Peinture : Haupt Ernest, Ittenheim; Grima et Striegel, 
Strasbourg; Chauffage : Gaz de Strasbourg, Strasbourg; Pose du parquet 
Beutler, Strasbourg. 
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gymnase du Centre d’Instruction Electrique de Gurcy-le-Châtel 


Paut ET PIERRE SIRVIN et E. LIBOIS, ARCHITECTES 


Le gymnase a été implanté face au parterre principal du 
centre, en vis-à-vis du réfectoire (*). Il comprend : la salle 
de 34 x 20 m, de 8 m de hauteur moyenne; en annexe, les 
salles d’agrès, de 5m de hauteur (local pour matériel, la chauf- 
ferie, des vestiaires, lavabos, W.C. et bureau pour arbitres). 
Il est relié par une galerie souterraine au château et à l’internat: 
cette galerie sert aux élèves pour accéder aux douches qui sont 
situées dans l’internat. En outre, la salle comporte sur sa face 
Sud, une galerie formant tribune pouvant contenir 120 specta- 
teurs et ayant un accès extérieur direct. 

La salle s’ouvre sur le parterre par de grandes portes coulis- 
santes dégageant presque totalement la partie basse de la 
façade. L’éclairage naturel est assuré également par vitrage 
latéral et zénithal, situé en partie haute des façades. L’éclai- 
rage artificiel est incandescent. 

Ce gymnase étant conçu pour servir à un grand nombre de 
sports différents, il a été étudié une solution très spéciale pour 
pallier la gêne occasionnée par la multiplicité des lignes des 
différents terrains. C’est ainsi que les terrains de tennis et de 
basket-ball sont constitués par des lignes lumineuses, formées 


2 (*) Voir aussi page 88. 
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par des tubes fluorescents mis bout à bout et compris dans 
des caniveaux qui sont recouverts par des plaques de plexiglas, 
peintes de la couleur verte du sol. Au moment du jeu, le terrain 
est allumé et les lignes se détachent en vert clair. 

Les panneaux de basket-ball sont à bascule et viennent se 
replier sur les murs pignons. 


Construction 

Les murs ont leur parement extérieur en pierre de taille. 

Le gymnase est couvert par une charpente métallique com- 
prenant des portiques à âme pleine soudés, et des solives longi- 
tudinales. 

La couverture a été réalisée en bacs autoporteurs en alumi- 
nium. 

Le plafond de la salle est constitué par des panneaux de fibre 
de bois agglomérées de 3 cm d’épaisseur formant isolation 
thermique et phonique. 

Côté Nord, la partie au-dessus des portes comporte un reveé- 
tement extérieur exécuté en ciment sur grillage et plaques 
préfabriquées agglomérées, et à l’intérieur, sur lambris hori- 
zontal en sapin verni. 

Le vitrage des portes est en glace Sécurit; le vitrage des 
façades arrière en verre armé. 

Le chauffage est à air chaud pulsé. 

Le sol est exécuté en parquet de chêne sur lambourdes 
scellées au bitume. 

La tribune est métallique; la balustrade est constituée par 
des plaques de matière plastique colorée sur ossature métal- 
lique. 

Les murs pignons et le sol sont peints en vert foncé pour éviter 
la réverbération, les plafonds sont blancs, les portiques métal- 
liques bleu roi. 


1 - Vue d'ensemble de la salle; à droite la galerie formant tribune; 2 - Coupe trans- 
versale : 1 - Bacs aluminium; 2 - Plexiglas ondulé; 3 - Bouche d'aération; éch, 5 mm 
p.m.; 3- Plan: 1 - Gymnase; 2 - Salle des agres; 3 - Materiel; 4 - Chaufferie; 5 - Ves 
taire; éch. 2 mm p.m.; 4 - Détail des lignes lumineuses en tubes fluorescents 
encastrés dans le sol a - ciment, b - sol brut; c - sable; 5 - Vitrage zénithal; 6 - 
Façade sur le parterre : des portes coulissantes dégagent presque totalement la 
partie basse de la façade (photos Henrot 


Entreprises 

Charpente métallique : Besson, Paris; Maçonnerie : Delafont, Longueville (Seine- 
et-Marne); Parquet : Fender, Le Pré-Saint-Gervais; Matériel sportif : Vroman 
Roubaix (Nord); Glace Sécuril : Bourdier, Le Kremlin-Bicêtre. 


gymnase du lycée Hoche à Versailles 
R. CAMELOT, ARCHITECTE 


1 - Espaliers et bomme escamotable au plafond; 
2 - Barre fixe double suspendue à hauteur varia- 
ble, par tubes coulissants ; 3 - Salle de gymnastique 
avec porte-cloison mobile en bois. (Classman-Bon- 
homme, constructeur). 


Documents obligeamment communiqués par la 
Revue « Hygiène et Confort de l'Enfant ». 
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La conception qui a présidé à l'aménagement du nouveau gymnase a tenu compte 
au maximum des nécessités de ce grand établissement et s’est efforcée de faire face à diffé- 
rents impératifs : tout d’abord, assurer l’enseignement de l'éducation physique à un 
ensemble de quatre classes travaillant simultanément ; ensuite permettre la pratique des 
sports collectifs et individuels. Enfin ménager la possibilité d'enseigner la gymnastique 
corrective pour des élèves classés au contrôle médical dans la catégorie III. 
Equipement de la salle 

Pour permettre le travail simultané de 4 classes, il importait de disposer d’une salle 
de grandes dimensions (60 m x 15 m), puis de prévoir une répartition particulière du 
matériel : 4 plateaux de 15 X 15 comportant chacun 

a) une série d’engins oscillants : cordes et perches pour les exercices de grimper et 
de suspension; 

b) une série d’engins mobiles : moutons, barres fixes, barres parallèles, cheval de saut; 

c) une série d’engins fixes : espaliers, barres fixes, bommes, échelles. Pour permettre 
la pratique des sports collectifs, des poteaux de volley viennent s’ajuster dans des gaines 
incorporées au plancher et camouflées en temps ordinaire par des plaques de métal. Des 
panneaux de basket sont articulés au plafond et peuvent être rapidement abaissés ou 
remontés par un système de câbles. Tous les engins peuvent être rapidement déplacés et 
laissent le plateau nu donnant aux différents groupes la possibilité d'évoluer sur une 
surface entièrement dégagée. 

Le gymnase peut être divisé en deux par une cloison mobile repliable comme un accor- 
déon et d’une manœuvre extrêmement facile, en dépit de ses dimensions (15,05 m de largeur 
et 5,70 m de hauteur). 2 

L’ensemble de cette organisation est complété par des vestiaires, douches et privés. 
Dans les vestiaires disposés à chaque extrémité du gymnase chaque élève a son casier 
individuel. 

Le chauffage s'effectue par pulsion d’air chaud à l’aide de bouches situées de chaque 
côté de la salle. 


gymnase E.A.T.P. à Egletons (Corrèze) 


PCHELLE 
1 


1 - Vue intérieure du gymnase (photo Michel); 2 - Coupe 

transversale sur le gymnase et la galerie d'exercices; 

8 - Ardoise d'Angers; 4 - Isolation béton cellulaire 0,05; 

5 - Protection de la dalle par asphalte pur 5 mm et asphalte 

sablé 15 mm; 6 - Socle sur épaisseur 0,015; éch. 4 mm 
_p.m.; 3 - Plan du gymnase et du bâtiment de douches 
et vestiaires : 1 - Salle principale; 2 - Galerie d'exercices ; 
8 - Sautoir longueur et hauteur; 4 - Piste d'élan; 5 - Salle 
des moniteurs; 6 - Vestiaire moniteur; 7 - Magasinier; 
8 - Vestiaires ; 9 - Salle de douches; 10 - Lavabos W.C.; 
11 - Vestiaires de visiteurs ; éch. 2mm p.m.; (Doc. «Cahiers 
du C.S.T.B. »). 


Entreprises 

Maçonnerie, béton armé : Lachaud, Frères, Egletons; 
lâtrerie Peinture : A. Goursat, Egletons; Chauffage 
taire : Mamelet et Sengier, Vichy; Electricité : 
. Vallat, Ussel. 


R. BLANCHOT, ARCHITECTE 


M. VRAIN, INGÉNIEUR COLLABORATEUR POUR 


Cet édifice constitue la première réali- 
sation de l’École d’Apprentissage des Tra- 
vaux Publics dont les bâtiments (en granit 
apparent et béton armé) sont construits 
par les élèves eux-mêmes sans l’interven- 
tion pour le gros-ceuvre d’ouvriers spécia- 
lisés du bâtiment. 

Actuellement ont été terminés, outre le 
gymnase, les trois bâtiments d’internat 
et l’infirmerie; les salles d’enseignement, 
salles de fêtes, etc. sont en cours de 
construction. 

Le gymnase est divisé en deux bâtiments 
abritant l’un la grande salle et la galerie 
d'exercices, l’autre les vestiaires, les salles 
de douches, le bureau des moniteurs, les 
lavabos W.C. et deux logements pour les 
moniteurs. 


Construction 


Grande salle : portiques en béton armé 
à rotules espacés de 4,25 m; toiture d’ar- 
doise à pente de 309, isolée intérieurement 
par plaques de béton cellulaire. Galerie 
d'exercices : terrasse isolée par le même 
procédé. 

Sols : parquet chêne sur solivage avec 
vide sanitaire pour le gymnase, carreaux 
d’asphalte pour les douches, céramique et 
granito pour les autres locaux. 

Grandes baies; châssis en ciment moulé 
avec ouvrants métalliques. 
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centre régional d'éducation physique et sportive à Aix-en-Provence 


R. EGGER er F. POUILLON, ARCHITECTES 


Le Centre Régional d’Education physique et sportive d’ Aix-en-Provence 
a été réalisé dans une propriété construite et plantée au xvrre siècle, la Bastide 
Sainte-Madeleine. 

La vieille bastide provençale a été restaurée pour installer lAdministra- 
tion, le réfectoire et les cuisines. Un ensemble de bâtiments nouveaux comprend 
les salles de cours et de réunion, les dortoirs, les installations sanitaires et le 
gymnase. 

Les terrains de sports en plein air s’intègrent dans le paysage. Un stade 
d'entraînement, des plateaux d'évolution, portiques et pistes de saut, des 
terrains de basket, tennis et volley-ball complètent la composition. 
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Construetion du gymnase 3 


Les murs aveugles sur les longs côtés sont en maçonnerie, dont le parement 
est réalisé avec des briques 9 trous, 11/11, posées debout. Les façades Nord et 
Sud sont constituées par de grands vitrages à nervures métalliques. Le sol est 
recouvert de dalles de liège compressées, sol antidérapant. 

La charpente est métallique et soutient une couverture en aluminium. 


1 - Les bâtiments vus du gymnase, salles des fêtes, salles de cours et ancienne bastide : 2 - Plan d’en- 
semble; éch. 1/2 000; 3 - Détail d'angle du gymnase; 4 - Coupe transversale sur le gymnase; éch, 
5 mm. p.m.; 5 - Intérieur du gymnase (photos H. Delleuse). 


COUVERTURE EN ALUMINIUM 
CHARPENTE METALLIQUE 
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stade 
et centre scolaire d’éduc: 


P.-E. LAMBERT, ARCHITECTE 


Un premier projet avait été établi afin 
de satisfaire aux normes d’un « Centre Sco- 
laire d’Education Physique » pour 3 000 
enfants. Les terrains ne comportaient donc 
pas d’installations permettant des rencontres 
spectaculaires, et importance des bâtiments 
était en rapport avec le nombre de scolaires 
prévu. Un second projet a été fait ensuite 
en raison d’importantes modifications appor- 
tées au programme primitif, modifications 
dues au Plan d'Urbanisme : l’effectif scolaire 
était ramené à 400 élèves et le manque d’ins- 
tallation sportive importante dans la région 
justifiait la création d’un grand stade omni- 
sports ouvert aux adultes. 

C'est ce projet dont les terrains seuls ont 
été exécutés ainsi que la tribune du stade. 
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Les terrains 


Le nivellement général a nécessité le mouvement de 15 000 m° 
de terre en remblais et déblais. Les aires de jeux et d'évolution 
ont été constituées suivant les directives des services techniques 
de l'Equipement Sportif: Les compositions et dosages en ont 
été étudiés en laboratoire et sur place. Les plantations ont été 
composées afin de créer, dans quelques années, un véritable 

arc de Sports. Il a été exécuté un réseau d'arrosage en ciment 
armé d'amiante. Les clôtures (mur-bahut en ciment bouchardé 
surmonté d’un grillage métallique en grosse maille) com- 
prennent une entrée publique et une entrée pour les usagers 
avec pylônes et porte charretière. 

Le bâtiment des vestiaires 

Le bâtiment prévu a pour principales caractéristiques 

1° Une ossature en ciment armé laissée apparente et un 
remplissage en dalles de pierre reconstituée. 

20 De ne comporter, en grande partie, sur son épaisseur 
qu’une travée avec encorbellement sur un seul côté, afin de 
donner la largeur nécessaire et d’être fondé sur un radier d’une 


2 Lf mt largeur égale à la travée. 
f | Fit (in: 3° De présenter des façades de composition différente sur le 
| | PA UT ee bassin de natation existant et sur le stade, cette dernière for- 
4 Be Sos. e Bhat Sty ‘ mant un véritable mitoyen entre les deux installations sportives 
ad : 1 lé qui ne doivent pas communiquer librement (la dissymétrie qui 
(EN 7 le en résulte dans le hall des cabines se trouve justifiée par l'unique 


PL CN cea rangée de points portants visible à l’intérieur). 

Fe 40 D'établir un système d’escaliers et de passerelles qui 
relie les niveaux différents des deux terrains en séparant les 
« pieds secs » des « pieds humides », ces derniers avec côté 
hommes et côté femmes. 


1 - La grande allée située dans l'axe des terrains de sports; 2 - Vue des pistes du 
côté de l'entrée principale; 3 - Plan-masse; éch. 4/10 000; 4 - Vue de la tribune 

| (Photos Chevojon). 
| 5 à 7 - Bâtiment des vestiaires : 5 - Coupe transversale ; 6 - Plan montrant les accès 
| indépendants au bassin de natation : la circulation « pieds chaussés » utilise le grand 
| escalier balancé; la circulation « pieds nus » utilise l'escalier qui arrive le plus 
j'| du bassin et les passerelles qui enjambent le départ du grand escalier; le ba 
| des vestiaires contient de part et d'autre de l'entrée les cabines de déshabilla 
|| les nageurs, et dans les ailes, les vestiaires du Stade Municipal; 7 - Perspect 
| bâtiment du côté des bassins de natation 
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stade municipal de Chambéry 


C.F. VENTURA, ARCHITECTE 


L'ensemble du Stade Municipal de Chambéry comprend 
la piscine en plein air avec ses 3 bassins dont 1 bassin de compé 
titions; le terrain de football et de rugby avec sa tribune et 
ses gradins populaires de part et d'autre et, dans le fond, le 
bâtiment des vestiaires-douches réservé aux joueurs, 

Tribune 

Longueur : 60 mètres, 13 gradins pouvant recevoir 1 500 spec 
tateurs assis. Cet ouvrage a été entièrement réalisé avec des 
éléments en béton précontraint qui ont été préfabriqués sur 
place avant leur assemblage. Cette solution a permis la suppres 
sion des coffrages et d'un échafaudage important. Les délais 
d'exécution ont pu être réduits et une économie de 20 % du 
montant de la dépense a été réalisée, 


Le Une vue du stade; au premier plan, le bassin de baignade et le toboggan du bassin 
d enfants ; au fond, groupe d'H,L.M. avec immeuble-tour (Cf. « Techniques et Archi 
lecture » N° 7/8, 13° série, p, 73); 2 - Deux aspects de la tribune du stade (photos 


P, Dalloz) ; 3- Coupe sur la tribune : | - Etanchéité multi uche ; 2 - Poutrelles en béton 
precontraint; 3 - Agglos creux de ciment; 4 - Mur existant: 5 - P: ge; 6 - Dépôt 
4 - Vue d'ensemble du stade : | - Entrée Vestiaires piscines ; Tribunes ate 
Filtration bar; 5 - Bassin sportif; 6 - Bassin d'enfants; 7 - Bassin baignade : 8 Terrain 


de jeu; 9 - Terrain de football et rugby; 10 - Tribunes du stade: 11 


3âtime »5 Ves 
tiaires; 12 - Gradins; Bâtiment des ve: 


5 à 8 - Le bâtiment des vestiaires : 5-( oupe ; 6 et 7 - Rez-de-chaussée haut et bas 
1 - Hall d'entrée; 2 - Infirmerie: 3 Arbitre ; 4 - W,C, toilettes : 5 - Chaufferie dépôt 
6 - Administration; 7 - Passage public couvert; 8 - Vestiaires; 9 - Douches W C éch, 
1 mm, p.m.; 8 - Le bâtiment des vestiaires, vu du terrain de football (photos Guy) 


Les gradins populaires pouvant recevoir 4 000 spectateurs 
sont couverts par une charpente métallique légère et une cou 
verture en tôle ondulée, 


Bâtiment de vestiaires 

La dénivellation existante a permis la création de 2 niveaux 
reliés par un escalier circulaire central, Le niveau supérieur 
accessible de plain-pied par la façade arrière comprend 
4 vestiaires groupés par 2 de part et d'autre de l'entrée avec un 
ensemble de douches, bac à chaussures, W,C,, et urinoirs, pour 
chaque groupe, Le niveau inférieur qui correspond au terrain 
de jeux comprend : les vestiaires des arbitres, une infirmerie, 
une salle de réunion et quelques services annexes, 

Construction, L'ossature est en béton armé, avec remplis 
sage en éléments « Durisol », une partie des soubassements a 
été réalisée en pierre apparente jointoyée, La couverture est 
une terrasse avec étanehuité en asphalte, Un carrelage en grès 
cérame constitue le revêtement de sol, Les menuiseries sont 
métalliques, et les plafonds réalisés en plaques « Novopan », 
On utilise pour le chauffage le gaz de ville avec générateur à air 
chaud Strack et Mauny. 
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stade à Villeneuve-sur-Lot 


P. LAGNEAU, ARCHITECTE 


Ce stade fait partie d’un ensemble 
édifié par la Ville de Villeneuve-sur-Lot 
et situé à proximité du collège en cours 
de construction : actuellement le terrain 
d'honneur avec sa tribune et le terrain 
d'entraînement sont terminés; le pare a 
voitures est aménagé; un deuxième ter- 
rain d'entraînement, un terrain de basket 
et de volley-ball sont en cours de réali- 
sation et la piscine sera terminée pour le 
printemps. La tribune du stade peut 
accueillir 1600 personnes et le stade 
15 000 personnes. 


Construction de la tribune 

Ossature en béton armé, remplissage en 
briques creuses. L’auvent a été réalisé 
comme un plancher incliné avec hourdis 
en terre cuite. Les escaliers d’accés aux 
tribunes et le promenoir sont habillés de 
briques de parement. On a utilisé le 
ciment-pierre comme enduit. 


1 - Plan-masse ; éch. 3/10 000; 2 - Vue aérienne du Stade 
à l'arrière-plan, à droite, le collège en construction; 
3 - Le terrain d'honneur et les tribunes; 4- Entrée du 
Stade (Photos Ray-Delvert). 
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stade à Villeneuve-sur-Lot 

1 à 4 - Les tribunes : 1 - Façade sur l'entrée; éch. 3 mm. p.m.; 2 - Plan du rez-de- 
chaussée : 1 - Infirmerie; 2 - Vestiaire; 3 - Matériel; 4 - Bar; 5 - Appartement du 
gardien ; 6 - Chaufferie ; 3 - Coupe transversale ; éch. 6 mm p.m.; 4- Vue d'ensemble 
(Photo Ray Delvert) 
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Centre Nautique de Mâcon 


Le Centre Nautique de Mâcon est construit sur un terrain 
triangulaire entre route et Saône, dans un site particulièrement 
agréable. Il comprend les installations nécessaires à la pra- 
tique des sports de l’eau : l’aviron et la natation. 


Installations destinées à Vaviron 

La Saône à Mâcon réunit des conditions particulièrement 
favorables à la pratique de l’aviron : son courant est très calme, 
son niveau est rendu à peu près constant, par des barrages 
distants entre eux de quelques dizaines de kilomètres, enfin 
son cours est rectiligne, de sorte qu’on peut y inscrire un rec- 
tangle de 3 000 mètres de longueur sur 150 mètres de largeur. 
C’est pourquoi la Ville de Mâcon, aidée par la Direction géné- 
rale des Sports au Ministère de Education Nationale, a réalisé 
dans le cadre de l’équipement sportif de la France, des instal- 
lations permettant l’organisation des Championnats de France 
et d'Europe d’aviron. Cette formule présente la particularité 
intéressante de profiter entre ces diverses manifestations, aux 
Sociétés sportives locales et aux élèves des établissements 
d'enseignement. 

Les bâtiments répartis autour d’une cour surélevée par rap- 
port à la rivière, comprennent 

1° Un garage à bateaux permettant d’abriter les bateaux 
de 14 ligues régionales lors des championnats de France et 
d’une dizaine de Nations lors des championnats d'Europe. 
Chaque travée a été étudiée pour recevoir sur 4 niveaux : ou 
un «huit », ou 2 « deux », ou un skiff et un «quatre », soit au 
total environ 150 bateaux. 

2° Des vestiaires, douches et W.C. pour 250 rameurs et 
rameuses. À noter qu’en période de championnat, les cabines 
de la baignade peuvent, en cas de besoin, être utilisées comme 
vestiaires pour les rameurs. 

3° Parallèlement à la Saône, un bâtiment est prévu groupant 
les locaux de réunion, de réception et d’entrainement. 

49 Un logement de gardien. 


B. AUGROS, ARCHITECTE 


1 - Vue d'ensemble sur les cabines, la buvette et les bassins (photo H. Lachéroy); 
2 - Plan-masse; éch. 1/2 500 : 1 - Entrée et contrôle piscine; 2 - Vestiaires dames; 
3 - Vestiaires hommes; 4 - Cabines de change rapide dames; 5 - Vestiaires scolaires 
des filles: 6 - Cabines de change rapide des hommes; 7 - Vestiaires scolaires des 
garcons; 8 - Accès des baigneurs aux piscines; 9 - Gradins; 10 - Piscine scolaire; 
11 - Piscine sportive; 12 - Bassin des plongeons; 13 - Plongeoirs; 14 - Pédiluve 
Buvette; 16 - Concierge; 17 - Garage à bateaux; 18 - Vestiaires aviron; 19 - 
culture physique; 20 - Réunions, réfectoires, soins; 21 - Rampe d'accès; 22 - Ponton; 
23 - Baignade ; 24 - Jeux d'enfants; 25 - Volley-ball; 26 - Pas de géant; 27 - Solarium; 
28 - Parking; 29 - Tables de ping-pong. 
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Centre Nautique de Mâcon 


Installations destinées à la natation 
On s’est attaché à séparer totalement les circulations « pieds 
chaussés » et «pieds nus ». Les bâtiments ont la forme d’un L 
ouvert au Sud-Est, protégeant ainsi les bassins des vents du 
Nord et de l'Ouest. Ils comprennent 
des vestiaires à change rapide : 44 cabines pour les bai- 
gneurs et 30 pour les baigneuses; 
des vestiaires collectifs pour les scolaires filles et garçons: 
des dépôts d’habits pour 1 000 personnes; 
des douches et W.C.; 
un bassin de 25 m à 5 couloirs de 2,50 m de largeur: 
- un bassin de plongeons équipé de plongeoirs à 1 m, 3 m 
cto m; 
un bassin école de 16 m sur 12,50 m.; 
une buvette; 
— des jeux de plein air : volley-ball, ping-pong, pas de géant, 
des jeux d’enfants : toboggans, tourniquets, manèges, etc. 
Les deux portes des cabines à change rapide sont condamnées 
simultanément par l’abaissement du siège. Un voyant coloré 
indique si la cabine est libre ou occupée. 
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COUPE AB 


| COUPE CD | 


Les eaux des bassins subissent une triple épuration : phy- 
sique, chimique et bactériologique. 


Construction 


Le parti général de construction découle de l’emploi maxi- 
mum de gravier de Saône : ossature en béton armé, remplissage 
en dalles moulées d'avance. Mignonette lavée pour le pare- 
ment extérieur et en béton brut de décoffrage pour le parement 
intérieur. Dallage autour des bassins également en dalles de 
mignonette lavée. Revêtements intérieurs des bassins en 
carrelage grès bleu porphyre. 


1 - Vue du garage à bateaux; 2 - Intérieur du garage (photos H. Lachéroy); 3 - Détail 
des cabines : les deux portes sont condamnées simultanément par l'abaissement du 
banc; éch. 15 mm p.m.; 4 - Détail du banc : coupes; éch. quart grandeur. 


Entreprises 


Fondations : Pieux Franki, Paris; Gros-œuvre : Bollard, Paris; Etanchéité : 
Sté des Mines de Bitume et d’Asphalte du Centre, Lyon; Menuiserie : Ent. 
Bugnano, Macon; Serrurerie : Ent. Pezerat, Macon; Plomberie-Sanitaire : Ent. 
Lafoy-Grandjean, Macon; Electricité : Ent. Desbrosses, Macon; Epuration des 
Eaux : Compagnie Générale de Filtrage, Paris. 
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piscines 


piscine de Saint-Mars la Jaille 
(Loire-Inférieure) 


A.-G. PINEAU, ARCHITECTE 


Ce centre comprend : un bassin pour nageurs de 
15 X 25 m, un bassin pour non-nageurs de 15 x 10 m, 
un bassin de jeux d’enfants, deux plongeoirs et un 
tremplin. Le bâtiment en bordure de rue contient 
de part et d’autre de l’entrée : des vestiaires, des 
cabines de déshabillage individuelles et collectives, 
des douches, des groupes sanitaires, une machinerie 
d’épuration de l’eau prise en rivière, un bar donnant 
directement sur le terrain et une vaste terrasse 
formant tribune. En outre, il est prévu pour l'avenir 
des terrains de tennis, basket-ball, volley-ball, etc. 

Les bassins sont entièrement revêtus de mosaï- 
ques bleues avec lignes de nage noires et signali- 
sation rouge; une bordure de circulation en cailloux 
de couleurs enrobés les entoure. 

L'ensemble est en service depuis juillet 1955. 


1 - Bassin de compétition; 2 - Vue d’ensemble des bassins 
et du bâtiment des vestiaires; au premier plan à droite, 
bassin d'enfants (Photos Hubert). 


bassins-école de natation préfabriqués 


Les Bassins-École Préfabriqués S.E.S. (type PF) sont conformes aux normes 
de la Direction Générale de la Jeunesse et des Sports, de la Fédération française 
de Natation et du Ministère de la Santé Publique. Produits en série, ils sont 
caractérisés par leur cuvelage en élévation sur le sol et non enterré. Cette 
disposition présente de nombreux avantages. 


Cuvelage 

Le cuvelage est aux dimensions réglementaires pour Bassin-École de 12,50 m 

6,25 m. Il est constitué par des panneaux en tôle d’acier raidis par des pro- 
filés qui s’assemblent sans boulonnage sur des plans de joints rigoureusement 
alignés. L’étanchéité est assurée par un revêtement plastique (Posolène-Ger- 
land : Toile de verre entre deux feuilles de Polyisobutylène-licence Badische 
Anilin). Ce cuvelage est supporté sur le sol par une poutraison appropriée et 
épaulé sur son pourtour par des pieds-droits croisillonnés en construction métal- 
lique. Le bassin est équipé normalement d’une échelle d'accès. Il peut recevoir 
à la demande, soit une potence pour leçons individuelles, soit un ensemble 
« Trotzier » de dix-huit places pour leçons collectives. 


Cireulations 

Les pieds-droits supportent tout autour du bassin un platelage en caillebotis 
de 1,30 m de large qui constitue la plage d’accès au bassin. Du côté de l’entrée 
des baigneurs, cette largeur est portée à 2,30 m. Une robuste rambarde ceinture 
ce platelage auquel on accède par un escalier métallique. 


Pédiluve 
En haut de l'escalier, est disposé un pédiluve à écoulement continu. 


Epuration et filtrage 

Le groupe de traitement de l’eau constitue un ensemble compact installé 
sous le platelage. L’eau est traitée en circuit fermé. Le groupe permet de traiter 
20 m® environ à l'heure, ce qui assure le renouvellement de l’eau du bassin en 
4 heures. 


Groupes de réchauliage 

Un « réchauffage d'appoint » de l'eau permet d’en remonter la température. 
On peut, de ce fait, les jours de soleil (comme il s’en trouve à partir du 15 mai 
et après le 15 septembre), utiliser le bassin dès et tant que l’eau atteint natu- 
rellement 15°. Ce système est composé d’une chaudière à gaz propane (ali- 
mentée par une batterie de bouteilles) mise en circuit sur le circuit d'épuration. 
Avec ce groupe de chauffage, on peut élever la température de 4° en 24 
heures; ensuite, on règle la marche de la chaudière pour maintenir le bassin en 
température, ce qui reste possible tant que la différence à maintenir ne 
dépasse pas 4°. 


3 - Bassin-école du Parc des Sports de la Courneuve; sous le platelage, on aperç 
d'épuration et filtrage continus de l'eau; 4 - Leçon de natation au bassin-éc 
G. Heller, à Antony (Photos Colin). 
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stade nautique de Montargis > 


L. LECUYER, ARCHITECTE 
ROSIER er REVAUX, INGÉNIEURS 


Ce stade comporte deux bassins un bassin sportif de 
25 x 15 m, et un bassin éducatif de 15 X 15 m. 


(Photos J. Lemosse). 


piscine couverte de Douai > 


A. DROMARD, ARCHITECTE 
M. REVAUX, INGÉNIEUR 


Reconstruite pour remplacer l’ancien établissement sinistré, 
elle doit être mise en service pour le mois de février 1957. 

Un grand hall abrite deux bassins séparés par une murette : 
un bassin sportif de 25 “12,50 m et un bassin éducatif de 
10 X 12,50 m. Le hall est éclairé par une baie vitrée de 280 m2 
en fagade Sud-Est; il communique avec les terrains de sports 
qui seront aménagés à ses abords et avec un bassin de 50 x 15 m 
à edu réchauffée, utilisant la même usine de traitement et la 
même chaufferie que la piscine couverte. Au plafond du hall 
ont été prévus des orifices d'évacuation des buées. Un bâti- 
ment annexe contient des cabines de déshabillage, des 
vestiaires pour les enfants des écoles et un établissement de 
bains chauds (baignoires et douches). 

L’eau des bassins de la piscine couverte est continuellement 
régénérée en 4, 8 ou 12 heures. 
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piscines 


stade nautique de Caudry 


E. et R. LANCELLE, ARCHITECTESs 
M. REVAUX,: INGÉNIEUR 
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Ce stade est le premier, avec celui d’Anzin, à bénéficier du 
réchauffage intermittent, système qui a permis d'augmenter 
de 80 % pour les régions du Nord et de l'Est la durée de ta 
saison de natation. 


Nous résentons dans les pa es qui uiv Nt, les schém 
aménagement - schémas types p pages qui suivent, des schémas 


qui ont été établis par les services techniques du Ministère 
de l'Éducation Nationale et concernent l’enseignement 
technique et l'équipement sportif. 

Au titre de l'enseignement technique, nous donnons les 
schémas de blocs ménagers ; nous avons déjà publié dans 
le numéro « Constructions scolaires 2 » ( n° 6 - 15€ série), 
les schémas types de dortoirs mis au point par la Direction 

zi de l’ Architecture et son service technique (1). Un extrait 


enseignement ménager 


lo 5e ; 2 525 10.50 du réglement définissant les caractéres généraux du mobi- 


lier et du matériel (arrêté du 1°* octobre 1954) a été 


ST À également publié dans le numéro « Constructions Sco- 
ñ. laires 1 » (n° 3 - 152 série), p. 113. 
: —4 Pour Uéquipement sportif, nous présentons des schémas- 
E4 rte A ae 8 ; programme précisant les dispositions essentielles ainsi 
vest}, pies, 7 


que les dimensions des gymnases avec vestiaires, d’un 
gymnase avec bassin-école, des plateaux d'éducation 
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9 physique, des pistes de 200 et 400 mètres et des terrains 
À L > de jeux de ballons conformes aux réglements des fédéra- 
; zs Or ees tions intéressées. Ces documents sont complétés par des 
=i CJ Ÿ de croquis dimensionnels et des photographies d’agrès et de 
SS 1 es 2 aie = matériel de gymnastique de fabrication courante. 
Ss ae C 2 = SESS : HE (1) « Bâtiments d’enseignement - Schémas types », recueil publié 
fl | {| | par le Centre de Documentation pédagogique, en vente 13, rue du 
BR | 25 | sie dis 250 _ _25 2) Four, Paris-6°. 
\a PEDAGOGIQUE SALLE A MANGER BLANCHISSAGE ra REPASSAGE 
Me à prevere) EE EEE CE CE vor) 1 et 2 - Plans de blocs ménagers pour établissements de petite (1) et de 
moyenne (2) importance; éch. 0,004. 
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SINE PEDAGOGIQUE SALLE A MANGER BLANCHISSAGE - RE PASSAGE OFFICE COUTURE -RACCOMMODAGE  SCIENCES- TECHNOLOGIE MENAGERE LABORATOIRE AMPHITHEATRI 
ation spéciale a prévoir) (Ventilation spéciae à prévoir) 
gymnase avec bassin-école 3 - Schéma, gymnase de 31,50 19,25 m; éch. 0,004. 
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agrès de gymnases et de plateaux d’évolution 


1 - Croquis dimensionnels : | - Espaliers, 2 - Barres parallèles ; 3 - Barres doubles mobiles; 4 - Echelle horizontale; 
5 - Support d'haltères; 6 - Cheval à argons; 7 - Mouton; 8 - Tremplin; 9 - Tremplin souple à ressorts latéraux; 10 - 
Échelle dorsale cintrée ; 11 - Échelle dorsale; 12 - Barre fixe mobile; 

2 et3-Gymnases de l’I.N.S. à Joinville: 2-Barres parallèles asymétriques pour sect'onféminine, modèle olympique 
(Photo Ateliers I.N.S.) ; 3 - Cordes et barres fixes. (Doc. J. Vroman) 

4 - Barres de suspension, type en bois; éch. 0,01 ; 5 - Portique en bois de 5 m; élévation, coupe transversale, plan 
et vue latérale partielle; éch. 0,01. 

6 - Portique métallique quatre faces avec arcs-boutants. (Doc. Bardou, photo Deschamps); 7 - Portique métallique 
avec deux échelles sur un plateau d'éducation physique (Doc. J. Vroman). 
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8 - Piste de 200 m; éch. 0,001; 9 - Piste de 400 m; éch. 0,001; 
10 - Détail de piste de 400 m. Stade de Cambrai. P.-E, Lambert, 
architecte (Photo Chevojon). 
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jeux de ballon 


1 à 3 - Buts de basket : 1 - But en bois, à hauteur réglable, démontable 

en position réglementaire; 2 - But métallique suspendu, relevable; 3 - 

But métallique amovible ; (Doc. J. Vroman) 

4 à 6 - Terrains de jeux: 4 - Rugby, dimensions réglementaires : 100 
68,57 m; éch. 0,005; (Doc. de la Féd. Française de Rugby); 5 - Football 

100 x70; éch. 0,005; 6 - Basket-ball : 26 * 14 m: éch. 0,0025 


piscines : circulation 
T - Schéma de circuit des baigneurs dans les installations annexes : 


1 - Contrêle ; 2 - Cabines ; 3 - Dépôt de porte-habits; 4 - W-C.; 5- Douches: 
6 - Plage; on y accède par un pédiluve 
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